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J O C O N D E.

^cte î3itmicv.

SCENE I.

Lyisandre. Mathilde, Edile.

Lys. Eli ! mesdames, vous voila bien agitées.

Mat, Oui, Lysandre
;
que cela ne vous étonne point

nous venons de déclarer la guerre.

Lys. La guerre !—Ah, mon Dieu ! vous m’efFrayez.

Edile. La gueiTe à nos amans.

Mat. N’ êtes vous pas temoir, avec tout la cour, des

infidélités du comte? Fût il jamais un homme plus

capricieux, un caractère plus leger ?

Lys. Rassurez vous : je connois Robert
;

il est aim-

able ; ir est souverain, il a rencontré peu de cruelles ;

mais ses succès mêmes ont nui à son bonheur; ils

l’ont rendu, inquiet, soupçonneux ; il se défie de toutes

les femmes.

Ediî, Eh, pourquoi, s’ il vous pîait ?

Lys. Parcequ elles ne se sont pas assez defiées de
lui ; l’idce de contracter un lien qu’ il a toujours trouvé

si fragile, la pensee qu’il va porter ce litre de mari,

qu’on ne resputera pas plus en lui qu’il ne l’a respecté

dans les autres : enfin, la crainte d’etre trompé, apres

avoir été longtems trompeur, tout cela le jette dans de

vagues inquiétudes^dont il ne peut se rendre compte.

.. /.• _ / \
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SCENE I.

Lysander, Matilda, Edelïà.

Lys, How, ladies, you appear very much agitated.

Mat, Yes, indeed, Lysander; but do not let tliiâ

Surprise you—for we hâve just declared war,

Lys' War! indeed! you frighten me.

Eclel, War against our lovers.

Mat, Are you not a witness, as well as the rest of the

court, of the infidelity of the count—Was there ever a

being more capricioiis, a mortal more unstable?

Lys, Do not be deceived on this head : I know Rob-
ert, he is amiable

; he is a sovereign prince ; he lias met
with few who hâve proved cruel, but liis continued suc-

cess itself lias underrnined his happiness, and lias render-

éd him quietless and suspicious ;
he mistrusts ail wom-

ankind.

Edel. And why, an’t please you ?

Lys. Because they hâve not mistrusted him suflSeient-

ly ; the idea of contracting bonds which he lias alvvays

Ibund so fragile
; the notion that he is about to bear a

title which will be no more suspected in him than in

any other, in short, the fear of being deceived, after

having so long acted the part of deceiver ; ail this, 1 say,

fills his bosom with an anxiety for which he cannot

account.
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Edile. II est jaloux—Je vous réponds de la victoire.

Mat. Comment ?

Edile. Profitez d’un si heureux naturel. Excitez se*

craintes, et vous accroitez son amour, faites le trembler,

et il vous adorera. Voyez ce Joconde, si aime des
femmes, si redoute des maris

;
c'était l'homme de la

terre le plus volage, eh bien ! C’est en le tourmentant
<jue je l’ai rendu fidele.

Lys. Joconde fidele !—Ah, madame, vous faites des

meracles.

Edile. Je vous dirai même, qu’ il est un peu jaloux ;

il rne persécuté sans cesse pour quitter la cour ; mais il

sullit qu’il le desire pour que je ne le veuille pas.

l.ys. Je vois qu’ il régné entre vous le plus parfait

accord.

Edile. Allons, Mathilde, imitez moi : soutenez l’hon-

neur de notre sexe el traitez un perfide comme il le

mérité.

Lys. J’entre dans la conspiration
;

je veux son bon-
heur, je m’unis franchement à vous.

Edile. C’est charmant—convenons de nos faits.

TRIO.

Mat. &Edil. Amour, second mon courage.

1..TS. Amour, second leur courage.

Ensemble. Et pour captiver un cœur vt»lage,

Aprends nous à fixer les cœurs^
Pour réussir dans nos projets .

Voyons, que laut-il l'aire.

Entre nous point de sécrèt.

Point de détours, point de mystère.

Lys.. Il faut d’abord savoir se taire.

ÏVIat.&Edil Oh ! nous saurons nous taire.

Lys. Vraiment,—Ecoutez cependant,
Rien de caché pour moi.

_MAT.8cEi)iL.-Non, non, non, dans votre prudoDO'’

Moi j’ai confiance.

Lt«. Bien, bien je vous crois.

Oui, dans ma prudent
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Edel Ile is jealous—Now l’m sure of victory.

Mat, How?
Edel, Take advantage of his weakness, excite liis fears,

and yoii nourish his dame, make him tremble and he’ll

adore you. You see, for example, this Jocond, so be-

loved by the women, so dreaded by the men—he was "

the veriest butterfîy on the face of the earth, not a flow-

er that he did not sip the sweets-—Well, I hâve made
him steady and faithful—and how ? by keeping the tor-

ment jealousy continually alive in his bosom.

Lys. Jocond faithful ! Why, ma’am, you must hâve
worked miracles.

E.del, I must tell you, however, that he is a little

jealous, and he urges me unceasingly to quit the court,

but it is sulHcient he vvishes it, that I am determined to

remain.

Lys, I see a perfect intelligence exists between you.

Fadel, Corne, Matilda, imltate me ; let us sustain the
honor of the sex, and punish perfidy as it deserves.

Ijys, I vvill enter înto your conspiracy ;
I wish him

well, so unité myself frankly with you.

Edel, Delightful [ Let us now see what is best to

be done.,

TRIO.
Mat.&Edei. O Love î lend me your aid.

Lys. O Love ! leml them your aid.

Tügeth. And to captivate this lickle heart,

Teach us to the means of constaucy.
To succeed in our projects,

Let us see what we hâve do
;

Let there be no secrets between us,

No subterfuge, no mystery.

Lys. Silenee above ail things.
'

Mat.&Edel O ! we will keep our secret.

Lys. Truly, but listen, nevertheless,
There must nothing be hid frora me.

Mat.&Edil, No, in your prudence I conlide.

Lys. Well, I believe you.
Yes, in my prudence
You may eonfide

j

B 2
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Hieii de caclie
; je suii à vous.

Songe'/ qu’il l'aut l)eaucoup d’addresse,

Et notre plan réussira.

Edil.ScMat. Nous aurons assez d’addressc.

Lys. Rappeliez vous votre promesse.

Edil.&Mat. Comptez sur nous, e’est grave la.

Lys. Notre plan réussira. i

Ense.m. Amour seconde, &c.

V Lys. Mais ils avanee,
Retirez vous, et silence.

Mat.&Edil. Retirons nous
;
comptez sur nous.

Lts. Retirez vous
j
Je compte sur vous.

Edil.&Mat. Ah! notre plan, &c.

SCENE il.

Lysandre, Robert, Joconee.

Robert. Quoi, Joconde, vous allez me quitter, vous,

mon seul ami !

Joconde. Monseigneur,
j
en suis au désespoir, mais il

^

le faut.

Robert Que deviendrai je sans vous? restez; vous

verrez que je sais honorer le mérité et récompenser les

talents.

Joconde. Ah ! Monseigneur.

Robert. Quelle est donc la raison qui vous force a vous

éloigner.

Lysandre. Je vais vous la dire, Monseigneur, il esi

amoureux et jaloux ; la beaùte vive et piquante d’Edile

a fixé cet amant volage ; il est sur le point d’unir sa des-

tinée a la sieune, et il n’espere qu’ â passer ses jours

dans une douce retraite qui soit habitée par l’amour et

embellie par les arts et par l’amitié.

Robert. Ah ! c’est Edile qui vous a séduit ; elle est

jolie, Edile, très jolie.

.Joc. Décidément, monseigneur, je part, j’ai trouve

une femme fidèle et je desire qu’elle le sok toujours;

D’ailleurs c’est un parti pris, j’ai résolu de me fixer.

-T"



Nothing hidclen from mn, & Pm dcvoted to yoii,

Recollect, it will require much address,
And our plan will succeed,

KoEL.SciMAT.Never fear for our address.

I.vs. Remember yoiir promise.

Edel,&Mat, You niay relj on us, it is engraved lier»;

Lys, Our plan wül succeed,

Togeth, O Love ! &,c.

Lys, But, liere tliey corne,

You should now retire,

Mat.&Edil, We will retire now,—you may rely on us,

Lys. Retire now, I rely on you.

Edi£L.&Mat. Our plan, &c.

SCENE II.

Lysander, Robert, Jocond.

Boh. How is this, Jocontl, you are going to leave

me, you—my only friend ?

Joc, My lord, I regret it nmch, but it must be so.

Jlob. What will become of me without you ? remain,'

and vou shall see 1 can bonor merit, and récompense

talent.

Joc. Alas ! my lord,

Roh. What is the urgent reason that forces you to

quit us ?

Lys. ru tell you, my lord : he is in love and jealous,

the irrésistible charrns of the lovely Edelia hâve clipt bis

pinions, and he is now on the point of uniting his desti-

ny to hers, and now ail he wishes is to pass the rest of

his days in a tranqud retreat, tenanted by love, adorned

by the arts, and sweetened by friendship.

Roh. Ah ! it is Edelia, then, who influences you,

she is charming, Edelia, delightfully charming

—

Jocond Decidedly, my lord, 1 go—I hâve found a

faithful heart in the bosom of a woman, and I wish to

keep her uncontaminated
; besides, 1 hâve decided, to

become constant mysélf.
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AIR.

JocoND. J’ai long lems parcouru le monde^
El l’on m’a vu de toutes parts,

Courtisant la brune et la blonde.

Aimer soupirer au liazard j
.

Semellant avec les Française,

Romanesque avec les Anglaise,

En tous lieux ou je vovagp,

Selon le pays je cbange ;

Sans me piquer d’être üdele

Je cours d’amour en amour,
Je n’aimais jamais qu’uhe belle

Oui, je ne l’aimais que pour un jour,,

Alais ce n’etoit pas de l’inconstance,

C’etoit plutôt la prudence^'
Car des femmes, sans vanité,

— Je connais la légèreté,

Et je ne les quittais d’avance,

Pour n’en pas être quitté,

Et cependant en vérité.

Je l’ai souvent bien mérité
Car j’ai longtems parcouru le monde. &c.

Mais de l’amour je porte enfin les chaines,,

li’aimable Edile a reçu mes sermens,
Je trouve même un charme âmes peines
Ah je chéris jusqu’à mes lourmens,
Mou luth harmonieux et fidele.

Ne resonne plus que pour elle,

Mais on ne peut toujour languir,

Je suis force d’en convenir,
Et je m’en souviens avec plaisir.

Que j’ai long tems, &c.

ïloh. Voila une belle et aimable philosopliie, elle me
[)!ait beaucoup, Joconde ; accordez moi encore quelques^

j(/urs. C’est aujourd’hui la fête de Mathilde
;
je desire

qu’elle soit brillante, vous Kembillerez par vos citants,

mais je l entends qui s’avance avec toute ma cour. Ne
vous éloignez pas.

SCENE III.

Robert, Joconde, Lysandre, Mathilde, Edile,

Seigneurs et dames de la cour,

COUPLETS.
JycoND. Je ne célébré point d’ lieroiques exploits j

devais chanter sur nia musette,
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SONG.
JecoKp» Long time bave I spent travelling,

And I bave been seeti every wbere.
Making love to tbe brunettes and the fuir,

Love and sigli, as chance directed ^

Flirting with the French,
Romantic auiong the Englisli,

. And accordina to the country I was in,

I suited myselfto their manners,
Wilhüut boasting of my bdelity,

1 sipped of every sweet,

I nevcr loved truly, but one lass,

But tben I changed her daily
;

It was not inoonstaucy nevertheless,

Bill prudence rather.

For 1 kiiow well the volatility of wonien,
Thus 1 say it witbuut vanity

;

And I only left them belbrehand,
Lest they shonld quit me :

I a( knowlege, however,
Thaï I often merited to be left

—

For long time, &e.

But of love I wear the cbains,

The beaiiteous Kdelia has accepted my rows,
I tind even a charni in my pain,

;

And I cherish even my torments,
My faithful and harmonious Iule,

Sounds only now for her,

But I eau not eternally langulsb,
I musl confcss

;

And 1 recoliecL with pleasure,

That long tune, &c.

Roh. A fine and amiable philosophy this, it pleases

me much—Joconde, remain with me some few days
longer. To-day is tlie birth-day of Matilda, I wish it

to pass as delightfully as possible
;
you will embellish it

with yoiir wit and talents, but liere she cornes, attended

by the rest of the court. Stay here, I pray you.

SCENE III.

Robert, Jocond, Lysander, Matilda, Edelia,
Lords and Ladies oj the Court.

VERSES.
Joc. I do not sing the exploits of herocs,

But on ni) pi^ie,



10

X>iLK.

Joe.
Edil.
Joc.
Eüil
Joc.
Edil.
Joc.

I.es iiaifs amours de nos bois.-

])ans un amoureux déliré,

Un bersçer jeune el discret,

Disoit ainsi son martu'c:
Ail ! c’est le boiilieur suprême;,

D’inspirer tendre retour
;

Mais bêlas! celle que j’aime

Kerend pas amour
Pour amour.

Mais la bergerc attentive,

Quand le berger soupiroit,

A sa romance ulainîive,

En CCS tonus repondoit.
Vas la plainte est inutile,

Ke gémis pas nuit et jour
;

Sois contiant, sois docile,

Si tu veux amour
Pour amour.

De nos bois tu fuis l’ombrage.
C’esl qu’il faut un pue charger.

Tu plais a tout le village.

Je n’ aime qu’ un seul berger,

Bergere, sois moins coquette.

Sois moins jaloux a ton tour.

Et dans ma douce retraite

Viens me rendre amour
Pour amour.

Tioh- (après les couplets.) A merveille, Joconde^

Edile, comment vous témoigner tout le plaisir que vous

m’avez fait éprouver, votre voix est ravissante

—

fapart

)

il fauteloigner Mathilde (haut) Joconde j’aia m’entre-

tenir avec vous.

Mat. Seigneur je me retire.

Rüh. Pardon mesdames, je vous rejoins â l’instant.

Mat^ Edile suivez moi.. (Robert les conduit.)

Joc. fapaii

)

Quel est donc son projet ?

SCENE IV.

Robert,—Joconde, (qui vent sortir.)

Rob. Joconde, le bonheur dont vous allez jouir, est

toujours présent à ma pensee ; l’idee de cette félicité pure,

que donne l’union de deux cœurs vertueux, de ce calme
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The rustic love of our woods.
O’ercotne by the force of his flarae,

A young and discreet shepherd
Thus expressed his amorous tormeuts ;

Ah I sure, ’tis the acme of dclight

To inspire the tender passion,

But, alas! she I love

Yields me not
Love for love.

Kdel. When a damsel attentive

To the complainls of the swain,
In hcaring his lay,

Thus replied to it ;

Go ! coraplaint is unavailing,

Sigh not thus day and night,

Be confident, be tractable,

ïf you wish love for love.

Joc. Why lly the shade of our grovcs ?

Edel. Because I like now and then a change.
Joc. AU the village loves you.
Edee. I love but one swain.

Joc. Nymplî, be less a coquette.

Edel. In thy turn be less jealous.

Joc. In my quiet retreat.

Corne and return me
Love for love.

Ttoh, (after the verses hâve heen sung,) Bravo, bra-

vissimo, Jocond ! Edelia, how can I ever express the de-

îight you hâve caused me
;
your voice is angelic

—

(aside

)

I must get Matilda out of the way

—

(Loud to

Jocond) Jocond, I want to speak to you.

Mat. My lord, I will retire.

lîoh. Pardon me, ladies, I will rejoin you instantly.

^ Mat. Edelia, follow me, ( Robert conducts them qff.)

Joc. (aside

)

What can his project be ?

SCENE IV.

Robert—Jocond, (voho vcîshes to go out.)

Rob. Jocond, your approaching happiness is continu-

ally présent to my mind. The idea, of the felicity which
the union of two pure and virtuous hearts imparts to the

loul, of the delicious calm which succeeds the storras ©f
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enclianteur qui succède aux orages de la vie, portent

dans mon ame je ne sais quelle irresse qui me’etail in-

connue.

Joc. Eh bien, monseigneur—Mathilde.

Hoh Oui, je l’aime, je l’aime ej>erdument.

Joc, 11 ne tient donc qu’ a vous d’être heureux.

Jioh. Ah ! Joconde, se qui me tourmente. C’est la' .

crainte de ne part l’être. Si j’étais sûr.

Joc, Doutez vouz de le Tamour de Mathilde ?

Hoh, Non je n’ai pas précisément de raison pour en
douter ; mais je n’en ai pas assez pour y croire, el quand
il v’agil d’un engagment eternel.

Joc. Je devine ce qui vous fait pour? Vous me ressem-

blez. Voila comme nous finisons tous, nous sommes
défiants quand nous devenous sage.

Roh. Pouvez vous bien vous comparer à moi Edile vous

a préféré dumoîns, et Mathilde ne m’ a pas choisi
; heu-

reux Joconde, vingt rivaux vous ont despute le cœur de

votre maîtresse, et vous avez triomphe
; mais moi j’ai

vaincu sans combatte. Quel prix puis je attacher à la

victoire ? Helas ! ne le savez vouz pas, un roi qui sou-

pire est toujours un maitre qui commande ? Des les pre-

miers regards .que j’ai jete sur Mathilde plus d’amans,
j

plus de rivaux ;
la crainte a retenu Jes uns, le re.spect a

éloigné les autres, est cela je vous le demande, une
conquête qui puisse flatter un cœur tel que le mien ?

Ah ! Joconde, je crains qu’en me cedant, iNIathilde ne
m’obeisse encore.

Joc. Que les hommes sont ingénieux a se .tourmenter.

Roh. Oui, je vous l’avoue, cette pensee me tourmente

sans cesse, elle fait le supplice de ma vie,—Ah ! si du-

moins j’avais a lutter contre un rival tel que vous,

comme alors je serai sûr d’être aime.

Joc. Ah ! Monseigneur ! Il

Roh. Joconde, Il me vient une idee vous portez

le repos, et le calme a mon cœur.

Joc- 'Qui ! moi !—
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life, fills my mind witli notions of bîiss which hithert»

hâve been unknown tourne.

Joc. Well, ray lord—^Matilda.

Rob. Yes, I love her, I love her to distraction.

Joc. It dépends then only on yourself to becorae

happy.

Rob, Ah! Jocond, the fear of becoraing otherwise

torments rae—could I only be assured.

Joc. Do you doubt Matilda’s love ?

Rob. I hâve not precisely the rîght to doubt her love,

neither can I infer that I raust of necessity be happy

—

and when the subject in question is an engagement,
which is to last for ever

Joc. I guess what it is which frightens you
;
you are

like me, in this case, this is the common lot of us ail, we
becorae suspicions when we becorae wise.

Rob Can you compare your case with mine—Edelia
bas preferred you, at least, before ail others—not so with

Matüda. Happy Jocond i twenty rivais hâve disputed

Edelia s heart with you, and you hâve triumphed, but
I—I bave vanquished without danger. What glory can
I then attach to victory ? Alas i do you not know that

a sovereign in love, is a master who comraands ? Frora

the first moment I declared for Matilda, lovers, rivais,

ail hâve disappeared ; sonie fear restrained, others, res-

pect! Is this, I ask you, a conquest which can flatter

a heart like mine? Alas! Jocond, I fear that Matilda,

in accepting me may hâve doue so, rather from duty
than choice.

Joc. How ingénions is raankind in tormcnting irself.

Rob. Yes I agréé with you, this notion torments me
unceasingly, it destroys eveiy comfort of life— if at least

I had to dispute the point with one rival only, such an
one as'yourself for example, I should then be sure I was
beloved.

Joc. Alas ! my Lord !

Rob. An idea strikes me !—Jocond, you can gîve the

calm of repose to my heart.

Joc. Who?—I!

€
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lioh» Mon bonlicur est entre vos mains. Oli que mon

projet!—vous allez me trouver très singulier, bizarre

même ;
il faut que vous me cediez, je l’exige, je le veux^

Joc. Si vous commencez par m’en prier ainsi. • .

Roh, Vous avez mille moyens déplaire, de seduire,

mettez les en usage ; tout ce que l’amour a de charme,

tout ce que l’art â de puissance employez le pour vous

faire aimer de Mathilde.

Joc, Ah, monseigneur
! que me proposez vous, je

n’oserai jamais.

Roh. Je vous le permets
;
qu avez vous a dire ?

Joc. Souffrez —
Roh. Joconde, faites moi ce plaisir la

Joc. Mais que pensera-t-elle de cette audace ? Une
pareille offence.

Roh. Est toujours la première qu’on pardonne, en

supposant qu’on vous rebute, nn vous excusera toujours

—soyez tranquille.

Joc. Je ne réussirai pas.

Roh. Alors je suis le plus heureux des hommes et à

l’instant même, je m’unis à elle par les liens les plus sa-

cres. Vous êtes décidé, n’est ce pas ?

Joc. Monseigneur, vous les voulez ; allons il faut que

j’y consens.

Roh. Ah 1 que vous me faites du bien.

Joc. Mais c’est â une condition.

Roè. A une condition
!
parlez ?

Joc. J’aime assez Edile pour vouloir qu’elle me
préféré au premier monarque du monde ; et cependant

je tremble quelle ne résisté pas â l’éclat d'une cour-

onne.

Ro/;. Je vous devine—vous voulez que, de mon côte

—très volontiers, mon cher Joconde.

Joc. Quoi vous daignez vous prêter ? «

Roô. Avec grand plaisir, oh ! je ne me fais pas prier

moi—C’est a mervielle, nous n’aurons rien de cache

Vun pour l’autre.
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lh)l. My happiness is iii your hands— Oli ! tKat my
yroject !—You will tliink me very singular, capricious

even, but you must bear vvith me
;
you must indeed, I .

insist on it.

Joc. If you begin by beseeching me’tlius !

—

P.ob. You bave a tbousand means of rendering yoiir-

self agreeable to tlie womeii, you are well versed in the

art of séduction,—ail tliat is charming in love, ail llie

power of winch art is susceptible, I insist you will cm-
ploy against Matilda, to make yourself beloved by hcr.

Joc. Ah, my lord ! What iâ it you propose? I shoaîd

not hâve courage !

Rob. You hâve my permission. Now, wliat can you
answ’er ?

Joc. Will you pardon me !

Rob. Jocond, Do this for me.

Joc. What will she think of my audaclty ?—Such an
offence.

Rob. Is alvvays the first to be pardoned, even suppos-

ing she should raeet you vvith scorn. In çooler mo-
ments she will hnd an excuse for you ; never fear.

Joc. I cannot refuse you-

Rob. Then I am the happîest of men. At that

instant, I will unité myself to her by the most sacred

of ties. You will not fail me, will you ?

Joc. My lord, you insist upon it, I must consent.

Rob. Alî, you make me the happiest of men.

,Joc. But it is on one condition I do so.

Rob. On one condition ! What is that ?

Joc. I love Edilia sufficiently to wdsh that she prefer-

red me to the greatest monarch on earth, yet, neverthe-

less, I tremble to think she could not resist the éclat of

a Crown.

Rob. I understand you,—you wish me on my side

—

willingly, my dear Jocond.

Joc. Will you then deign to lend yourself ?

Rob. With pleasure—You see I don’t insist the favor

be procured by dint of prayers, this is excellent, we shall

bave nothing to conceal from one another.
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Joc, Rien, absolutement, rien.

lR,ob. Ainsi nous voila bien d’accord.

Joc. Parfaitement. ' -

Roè. Quelle excellente idee nous avons eue !

Joc. Oh ! que nous allons nous rendre heureux.

Roi. Mon cher Joconde ! embrassons nous.

SCENE V.

Les memes, Lysandre.

Lys, A merveille, Joconde ! a merveille, monseigneur

vous embrasse.

Roi. Oui, mon cher Lysandre, il est décidé qu’il

reste
;
prenez part a ma joie—Oh ! nous avons un pro-

jet—Joconde, va vous le dire :—(a Joconde ajpart) Je
lui confierai tout.

Lys, Mathilde est dans le parc, et le parait surprise

de ne pas vous voir.

Hob. Allez, allez, Joconde, et, chemin faisant, ra^

contez à Lysandre tout ce dont nous sommes convenus.

Lys. Quelque nouveau caprice, je gage.

Jod, Me voila embarque dans une étrange aventure.

Allons, si faut la poursuivre, et laisser faire les destines.

Roi. Je vous reverrai, Joconde, nous aurons à causer

ensemble.

Joc, Où nous retrouverons nous.

'lîob. Ici.

Joc. C’est convenu. Je pars, venez, Seigneur Ly-
sandre, venez. [Joc. & Lys. sortent.

AIR.
Rob, (seul) ly’epreuve est toxit-a-fait nouvelle

j

Vo)'ons, qu’en va-t-il résulter ;

Ma foi, je n’en saurais douter,

Sa maitresse va m’ecouter,

ICt la mienne sera fiùelle.

Mais, cependant, s’il réussit !

OU! non, non, non, c’est imnossilde*
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Jot, Notliing, absolutely, nothing.

Rob. So, we are agreed upan the subject.

Joc, Perfectiy.

Rob, What an excellent plan we hâve adopted.

Joc. We hâve it in our power to render eacli other

happy.

Rob, My dear Jocond !
giye me your hand.

SCENE V.

The same. Lysander.

Lys. Well done, Jocond, well done ! my lord takes

you by the hand.

Rob. Yes, dear Lysander, Jocond has consented to

remain—partake of my joy—Oh ! we hâve a project

Jocond wili tell you what it is .—(aside to Jocond.) I

will confide the whole to him.

Lys. Matilda is in the park, and appears siirprised

not to find you there.

Go, go, Jocond, and, by the way, tell Lysan-
der in what we are agreed.

Lys. Some new freak, l’il engage*

Joc. I liave embarked in a strange adventure, but

}

must foliow it up, and leave the rest to fate*

Hob. I shall see you agaîn soon, Jocond, we shall

hâve mutually something to talk over.

Jac. Where shall we meet ?

Rob. Here.

Joc. Agreed, I go—corne, Lysander, corne !

\_Exeunt Lys. & Joc.

SONG.
Hob. {solus) The trial is aîtogetber new ;

Let us see what will be the resuit ;

Ky my taith— I doubt not,

II is charmer will iisten to me.
And mine will provc laitliful.

On the other hand should he succeed l

Ohl no, no, no, il is impossible—

€ 2
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Mathilde est sage, et tout me dit
Qu’il doit la trouver inflexible.

Mais Joconde est séduisant j

Moi je suis un pue volage,
lit des fers d’un inconstant
Aisément ou se dégagé.
Allons, allons, prenons courage

'

Je m’alarme ici vainement.
Oui, je suis sur d’etre aime d’elle j

Sur sa vertu je dois compter;
Ainsi, je n’en saurais douter,
Ma maîtresse sera fidelle,

Et la sienne va m’ecouler.

SCENE VI.

Robert, Edile.

Robert* (â'paH) Je l’apperçois—A merveille, elle

m’epargne la peine de l’aller chercher.
^

Edile, (àpart

)

Le voici ;
très bien, oh ! messieurs,

vous voulez faire des eprevuves, nous vous apprendrons

ce qu’ il en coûte.

Rob. C’est vous, [aimable Edile ! Quoi vous avez

quitte la fête ?

Edile. Ah, monseigneur, j’avais l’âme trop triste

pour y rester.

—

{âpart) Voyons le venir.

Rob. En effet, un nuage semble obscurcir ces yeux
charmant—Je crois même—Que des larmes-»-QueIqu*un

aurait il ose voces dcplaire ?

Edile, {pleurant) Helas ! monseigneur—il est bien vrai

. pardonnez a madouleur— (apart) t’aclions de ne pas rire.

Rob. Parlez—Expliquez vous—Je brûle de savoir

quel est l’audacieux.

Edile. Vous ne la devinerez pas.

Rifb. Qui? Joconde?

Edile. Qui même. Cet homme fait le malheur de

ma vie.

Roh. (àpart) Un" moment de dépit; oh! la belle

occasion.

Edile* Il trouve mauvais que je sois venue ici.
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Mtililda is prudent, and cvery Uiinç

Tells me, sbe wül prove con-staul;

But Jocond is seducing,

And I bave a toueb ot'the vake in me

—

I fear from such ebains as mine,
Slie rnay easily be led away.
Weü, wc!l, courage!
I alarm myself in vain.

Yes, 1 am sure sbe loves me ;

ï may rely on ber virtue,

So I bave no doubt,
But tbat my belovedwill prove faithful,

And bis wiÙ listen to me.

SCENE VI.

Robert, Edelia.

Ro5. (aside.) I perçoive her

—

vvliy thîs is exceîienf,

sîie spares me the trouble of seeking her.

Edel. (àsid'e.) Here he is, so far good— So, messsieurs,

you wish ta put us to the proof, we will teaeh yeu how
much that will cost you.

Is it you,, amiable Edelia? How i&it you hâve
•quitted the gay scene ?

Edel. Alas! my lord, I was too much out of spirits

to remain, (aside.) Let us see ho.w he will begin,

Roô. [Effectively a cloud seems to hang over that

charming brow—I think I see that tears, even—lias any
one one dared displease you ?

Edel. f'zveepi??jrJ Alas ! my lord—it is very true ;

pardon my grief. (aside) Let me try not to

laugh.

lloô. Speak—explain yourself—I long to know who is

the audaciouS'—

Edel. You would never guess who it is.

Roh. Who, Jocond ?

Edel. Himself—that man is the torment of my life.

Roô. (aside) A moment of anger, oh! the dclightful

opportunity.

Edel, He finds fault tvith my being here,
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Roh. Comment donc.

Edile. Il dit que l’air de la cour est contagieux
;
que

la vertu y est cutouree de séductions, et que l’innocence

y cours des dangers ; est ce vrai monseigneur ?

Roh. Cest une fausseté insigne, et je trouve très

mauvais --Je voudrais bien voir qu’on se permit ici la

moindre séduction—Que cet air languissant vous sied

bien ! Je vous ai vu riante et vous m’avez charme
;
je

vous revoir triste, et vous m’enchantez encore.

Edile. ( àpa?-t ) Comme il s’emfiamme

—

(haut)

—

Oh ! Je m'apperçois bien que se sont des calomnies.

Roô. Que j’envie le sort de celui qui exerce sur votre

cœur un pareil empire, qui y fait naitre a son gre la dou-

leur et la joie
;
voila les droits de l’amour heureux.

Edile. Heureux ditês vous ?

lloi. Sans doute
;

il a reçue vos sermens.

Edile. Je ne lui en fis jamais aucun, je vous l’assure.

Uo6. Cependant il ne doute point de votre amour.

Edile. Ah ! il n’en doute point— il s’en est vante

peut-etre.

Non pas précisément- --mais.

Edile. Eh bien, monseigneur, je vous jure qu’il vous

a trompe :
j’ai reçue ses hommages, j’en conviens

;

j’avoue mêiiie que j’en ai ete fîattee, mais voila tout, et

mon cœur est engage, si peu, qu’il n’a presque pas cesse

d'être libre.

\iob. Ah s’il est vrai—Quelle esperance vous don-

neriez, a mon cœur qui ne respire que pour vous !

Edile, (âpart) Nous y voila.

—

(haut) de qui me
parlez vous monseigneur?

Roh. De quelqu’un qui vous aime comme Joconde et

qui vous rendrait plus heureuse ; d’un homme qui vous

entourerait de toutes les grandeurs, de tous les plaisirs,

qui vous placerait au dessus de vos rivales ; d’un homme
enfin qui vous ferrait partager sa fortune, son pouvoir, et

qui croirait vous offrir, trop peu en 'mettant a vos pieds

une couronne.
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Ro? .
vpw so ?

EdeL He says that the air of the court has conta-

gion in it ; that virtue is surrounded by séduction, and
innocence by dangers !—Is this true, iny lord ?

Hob. It is a palpable falsehood—and I am very angry

that—I should like to see any one culpable of séduction

in this court. How delightfully this languishing air be-

comes you ! I bave seen you gay, and you charmed nte ;

I now see^'^ ju sad, and still I feel the like sensation.

Edel. (aside) How warm he grows
;
(loud) o\\ I

perceive now its ail calumny.

Rob, How I envy him his lot who exercises over

your heart a like empire, who at his pleasure gives birth

there, to either pleasure or pain.

EdeL Happy, say you ?

Rob. Without doubt you’ve plighted your vows ta

him.

Edel. I never plighted any to him, I assure you.

Roh. Be that as you say
;
yet he does not doubt but

that you love him.

E. He does not doubt it! he has boasted of it perhaps?

Roh. No, not exactly—but

—

Edel. Well, my lord, I assure you he has deceived

you. I listened to his taie l’il allow—I will even agréé

that I was fiattered by his attentions, but that is ail,

and my heart is so little engaged, that I may say it has

not lost its liberty an instant.

Roh. If it were true !-—what hope do you not encou-

rage in my heart, which l^reathes but for you.

Edel. [adde) Ah ! here vve are
;
[loud) of whom do

you speak, my lord ?

Rob. Of one who loves you better than Jocond can

do, and one who will make you happier. Of a man who
will surround you with princely grandeur, and every

pleasure your heart can possibly wish for, who will place

you above your rivais ; of a man, in a word, who wiîl

share his fortune and his power with you, and who will

think it not enough to place a crown at your fcct.
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Edile. Que dites—vous, monseigneur? Serai, -r-

KoZ>. Oui, c’est moi que vous avez subjugué,* et qui

jure de vous consacrer ma vie.

Edile. Et Mathilde.

Rob. Je croyais l’aimer
;
je vous ai vue, j’ai ete de-

trompe.

DUO.
ËDiLE. Ah! monseigneur—Je suis trem

Voyez mon trouble et mon ellVoi,

.Ilua. Doux embarras—elle m’enchante,
Ma chcre liiiile, écoulez moi.

Edile.
Toute me seconde,
Je l’ai prevu;
Traitre Joconde l

Tu P as voulu.

Robert.
Toute me seconde,
Je l’ai prevu,
Pauvre Joconde,
Il est perdu.

Rob. a mon amour daignez vous rendre.

EDiL,(«2>arf) 11 laul encore me dcferidre,

Rod. Ayez moins de rigueur,

Si mon autour vous louclie
;

Qu’un mot de votre bouche,
Couronne mon ardeur.

Edil. Quel est ce mot !

Rob. C’est—Je vous aime.

Fdil, Ah, mon l)ie>i ! mon trouble est oxtreiue l

Rob, Dites le moi,

Edil, Jamais, jamais,

lîOB, {apart)Jc suis sur du succès,

Edil, Ah ! monseigneur '

IloB, Le mot que vous n’osez me dire.

Il ne faut pas le prononcer,
Sans parler vous pou\ÿZ ui’ instruire,

Edil, Comment,

Rob. Laissez moi cette main douce et jolie.

Edil, Ma main! ah, quelle folie !

Rob. Oui, cedez a mes vœux
;

Douez la, belle Edile,

Vous rae'rendrez heureux;
Et que votre cœur soit tranquille.

Vous ne m’aurez pas fait d’aveux,

Ah! je vous en supplie.

Cette main si jolie.

Laissez la moi presser. [^Icurmains se reconirmt.
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Edcl. VVhat do yoii say, my Lord ? Should this

—

Rob. Yes, it is I, whom your charms hâve vanquished,

and vvlîo vows'to consecrate my life to you.

Edel. And Matilda.

Rob, I

deceivecl.

Ecil,

RoP,

thought I lüved ber, I saw you, and was un*

DUKT.
Ah ! my lord, I tremble,
You miist perceive my embarrassinent and fear,

Dear embarrassmenl, how it delights me,
Dearest Edelia, listeu to me,

Ail succeeds,

I foresaw it,

Traiter, Jocoud,
’Tis thy fault.

Robert.
AU succeeds,

I (bresaw it,

Poor Jocond,
Thou art lost,'

Rob. Dare I liope my love will meet a return.

Esil. I must still resist. *

Rob, Why so coy.

If you are sensible of my love,

Let a Word from your lips

Crown my happiness.

Edil, Whatword?
Rob. I love you,

Edil, ' Ah ! my trouble is extrerae.

Rob. Pronounce the dear word,

Edii.. Never, never.

Rob. (asitie) l’m sure of success;

Edil. Ah 1 my lord,

Rob. The word I wish,

You need not pronounce it, [it.

'Without speaking, youcan make me nnderstaml
Edil. How ?

Rob, Give me that sweet little hand of yours,

Edil, My hand—what folly,

Rob. Yes, dearest, yieldto my wishes,

Give it me charming Edelia,

You will render me happy, '

And your herrt will be at ease.

For you will bave made no confession

—

Ah ! I beseech you,
This lovely hand,
Put it in mine, love, {tTieir hands meet.
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Edil. Dieux ! qu’ allez-vous penser !

Ah '.j^monseigneur, &c.

Rob, Doux embarrass, &c.

Eihl,&Rob. Tout me second, &c.

Rob. Mais l’amour qui nous engage,
Que dans ce jour j’obtienne un gage,

Ail ! celui que je vois.

Offre un heureux em bleme,

Je Us, je vois,

A ce qui j’aime

Eoir, Que faites vous.

Rob, II est a moi.

[// prend Je médaillon qu elle portait suspendu a son cote*

£diu O trouble exlreme !

Rob. Bonheur suprême !

Edil. Laissez’ moi fuir
j je dois quitter ceslieux.

Rob. Pourquoi partir!

Ebxl. Pour éviter vos yeux. [e/k sort.^

SCENE VU.

Roh. {seul) Elle s'enfuit, et j’obtiens la victoire
; il

faut convenir qu’elle n’a pas ete diticile, et que je ne dois

pas trop m’en vanter—En vérité, Joconde n’avait pas

tort d’être jaloux, mais je l’appercois je ne sais comment
lui apprendre.

SCENE VIII.

Robert, Joconde.

./oc, ( àpartJ Voila monseigneur, je n’ose l’aborder.

Ro6. {npart) Ah ! mon Dieu, quel air triste ; on dirait

qu’ il a un presentiment secret de ce qui lui arrive, {haut)

Êort bien, Joconde vous etes fidele au rendez vous.

Joe. Monseigneur, [apart] Vraiment cet air de confi-

ance redouble mon embarras, et je n'aurai jamais la

force.

Rob. (âpart) Il détourné la tête il baisse les yuex ;

je devine â sa confusion la maniéré dout on l’a re^'U.

« Joc. Monseigneur parait tranquil.
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Edil, ïîeavens ! what will you tbink of me?
Ah ! niy lord, &e.

îloB. Dear enibarrassment, &c.
Edil.&îIob, au succeeds,

iloB, But give me a gage
Of the love which unités us^
Give me the on® ï see,

I read, l see,
‘ To him I love

Edib, What is it you do ?

IloB, It is mine,

[ He tafces the medallion ’which slie carried at her side-.

Edil, Oh, how ronfused I feel.

Rob, What superior delight,

Euit. Let me go, I ought not to be hcre.

Ko», Why go ?

Enii., To avoid your glance.

SCENE VIL

Roh, (soins) She retreats, and victory is mine—

î

must confess it bas not been a hard fought battle, and I

bave no cause to boast of it In trutb, Jocond bad
reason to be iealous, but I see bim, bow sball I break it

to bim.

SCENE VIII.

PtOBERT, Jocond.

doc. (aside) Here be is, bow sbaîl I accost bim.

îio6. (aside) Ye gods! bow sad be looks, one would

àîmost say be bad a presentiment of what bas happencd.

(loud

)

Well, Jocond, you are faithful to your appoint-

rnent !

• Joc. My lord, (aside) truly, tins conUdential air re-

doubles my embarrassment, and I sball never bave tbe

courage.

iloô. (aside

)

He turns bis head, and casts down bis

eyes, I guess by bis confusion, of tbe manner in whicb

be bas been received.

doc, My lord, you appear tranquiî.

D
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résigné a tout.

Joc. Ail! monseigneur, que je suis enchante de vous
entendre parler ainsi.

Ro5. Une infîdelle ne mérité aucun regret.

Joc. Aucun.
' Koô. On la deteste.

Joc. On la méprisé.

Rob. On la quitte.

Joc. On r oublie»,

Eob. Allons, Joconde, on peut vous dire la vérité.

Joc. Que signifie ?

Eob. Quoi vous ne devinez pas.

JoCc Non |d’ honneur je vous proteste.

Eob. Dispensez moi.

Joc. Parlez Monseigneur.

Eob.\Oh, vous êtes un homme—cruel, eh bien ! Edile.

Joc. Edile

Eob. Ne vous aime pas, et ne vous a jamais aime.

Joc. O ciel ! se peut il.

Eob. Voila comme vous etes resigne.

Joc. A peine je respire.

Eob, Qu’ avez vous donc fait de votre philosophie.

Joc. Monseigneur ne me trompez vous pas ?

Eob. Non, je vous jure ; et si vous vous en doutez

encore, viola un chiffre amoureux quelle vous destinait,

et quelle m’a donne.

Joc. C’en est donc fait; ah, malheureux!

Eob. Eh bien, vous n’etes pas raisonnable,—Ah, je

vois—il y a un peu d’amour propre; vous etes pas le seul

heureux auprès des dames, on peut aussi avoir quelques

succès.

Joc (apart) En vérité, je suis bien bon de me laisser

persifler ainsi, quand d’un moi

—

(haut

)

mais monseig-

neur, si vous riez a mes dépends, croyez, vous que je

ïi’aie pas sujet de m’ amuser aux vôtres.

Eob, Hein!
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Moh, Wby not, Jocond? tlie sage is above tbe casiiai-

ties of tîiis life.

Joc. Ah ! niy lord, how rejoiced I am to hear you
talk tlms.

Ro,6 A faithless woman does not merit regret.

J oc. None at ail.

Rob. She is detestcd.

J oc. She is despised;

Hoh. She is abandoned

Joc. She is fbrgotten
.

Roh. Well, Jocond, 3'cu can bear to hear the truîli.

Joc. Wluit does it signify?

lioh. What, do you not guess?

Joc. No, on my honoiir, I protest to you.

Ro^. Dispense vvith my telling it

Joc. Speak, my Lord

—

RoZ>, Oh, youaretoo bad—Well then, Edelia

—

Joc. Edelia!

lioh. Does not love you, neither lias slie ever

—

Joc. Oh Heavens! Can it be thus?

lioh. See now how you are resigned.

Joc. I can scarcely breathe.

Roi5 ^ What is become of ail your philosophy ?

Joc. My Lord, don’t you deceive me ?

Roi5 . No, I swear to you ; and if you doubt it still,

tliere is a love-token which she destined for you, but
which she lias given to me.

Joc. And is it thiis? Ah! wretchedrae!

Roh. Well, but you are not reasonable—Oh ! I see

there is a little self-pride
; but don’t let this wound you

—listen, my dear Jocond, you are not the only fortu-

nate man with the ladies, there are others vvho meet
with some success.

Joc. (asidé) I am, indeed, a great fool to allow rayself

to be sneered at thus—when by a word

—

(J,oud)—My
lord, you laugh, now, at my expense ; do you not think

it may possibly be in my power to return you the same
compliment?

Ro^. Hey 1
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Joe. Savez vous que c’ est a présent moirtour, et qiift

je puis prendre ma revanche.

Iîo5. Comment
Joc. Quoi! votre altesse serenessime ne m’entends pas.

Rob. Que dites vous ?

Joc. Je dis que si Edile m’oublie, Mathilde n’a guère

plus de mémoire.

Roh. O ciel !—Point de mauvaises plaisanteries en-

tendez vous.

Joc. Je ne plaisante point
;
je dis la vérité, et

j
en ai

la preuve.

Jîob. La preuve.

Joc. La preuve évidente.

Rob. Quoi ! vous auriez eu i‘ audace

Joc. Ecoutez donc, Monseigneur, je n’ai pas ete plus

timide que vous.

Rob. (â partJ Contraignons nous, (haut) allons, je le

vois, vous voulez vous venger—convenez en, elle ne
vous a donne, je gage que de faibles marques

Joc. Elle m’a donne pour le moins autant que vou®
avez reçie.

Rob. Trembles, Joconde, si vous me trompez.

Joc. Cette echtu'pe, broJee de sa belle main était, des-

tinée à votre altesse; mais elle n’ a pu la refuser a moa
amour.

Rob, C ’en est fait, plus de doute; la perfide !

Joc. L ’infidele !

Rob Peut—on pousser plus loin f ingratitude.

Joc. Ah, c’est le comble de la trahison.

Rob. De la trahison, oui Joconde, je 1’ avoue, je ne

j’aurais jamais crue.

Joc. Je ne m’ en serait jamais doute.

Rob. Moi qui l’aimais avec une constance!—
Joc. Moi qui r adorais avec une bonne foi !

Rob. Concevez vous rien de plus coupable.

Joc. Connoissez vous rien de plus odieux.

Rob. Donnez moi cette ecliarpe, je veux la garder

comme un monumente de sa perfidie.
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Joc. Do you knovv that it is novv my turn, and tbat I

tan now laiigh at you r

Ru3 . How ?

Joc. What! does not your Serene Higbness under-

fitand me.
Woè. What do 3^011 say ?

Joc. "I say, tbat if Edelia bas forgotten me, Matilda
lias scarcely a better memory

—

Moi). Oh Heavens ! No triflin g— do you understand

me ?

Joc. I don’t trille— I speak tbe trutb, and can fa’oveit.

Jloô. Proofî

Joc. Evident proof.

Roi). What! bave you liad tbe audacity

—

Joe. Listen,. my Lord, I hâve not been more timid

than 3^011.

Roi), (aside) Let me restrain myself, (loud) corne—

I

see—you wish to be revenged—allow it
; she bas given

you but feeble proof, Eli engage.

Joc. She bas given me at least as much as you bave

received.

Roô. Tremble, Jocond, if you deceive me.

Joc. Tbis fine scarf, embroidered witb lier own band,

was destiiïed for 3mur Higbness, but she could not refuse

it to my love.

Rob. Tbere’s no longer a doubt. Perndious Matilda 1

Joc. Tbe faitbiess!

Rob. Can ingratitudie bè carried furtber?

Joc. Abl‘ it’s tbe very acme of treacber}'.

R.oh. Treacbery—Yes, Jocond, I agréé vritb you, bi^t

I sbouîd r.ever bave conceived it.

Joc. I could never liave formed tbe idea.

Ro^. î wbo loved ber witb a constancyi

Joc. î wîio adored hcr witb ail my soûl !

Rob. Can 3^c-u conceive any tbing so crdpable?

Joc. Can 3^11 imagine any tbing so odious?

RrJi. Give me tbe scarf—I will keep it as a monument
of her perridy.



Joc. Et moi, je reprends ce médaillon, pour avoir tou-

jours sous les yeux la preuve de son inconstance.

lluô. O sexe mille fois trompeur !
je te déteste.

Joc. O femmes inconstantes et legeres ! je vous mé-

prisé.

' Oublions les.

Joc. Oui, monseigneur, n’y pensons plus.

Mais tirons de ce sexe une vengeance.

.
Joc. Eclatante,

llo5. Déclarons lui une guerre.

Joc. Eternelle.

Ce Sfjo'u* me devint adieux—Je veux m’en

eloigner-7-vüus me suivrai
;
nous parcourrons l’Europe ;

nous voyagerons en amis, en égaux nous emplorierons

tous nos moyens déplaire, de seduire.

Joc. Et nous ne’en manquerons pas.

Ro-5. Nous nous ferons aimer, adorer de toutes les

femmes
; et quand elles seront bien eprises, nous Icf»

quitterons, nous les trahirons.

Joc. Oui, point de pitié
;

il nous faut des victimes.

Roi. L’innocence, la vertu ne nous arrêterons point.

Joc. Au contraire, nous les tromperons de préférence.

Rob, Justement—il y a aujourd’hui, dans un village

voisin, une ceremonie ou l'on couronne la hile la plus s ige.

Joc. Une vertu—A merveille—Dirigeons nous de ce

côte.

Roi. Je puis compter sur vous ?

Joc. Oui, monseigneur
;
oui, a la vie, et a la mort.

Roi. Hola I quel qu’un faites venir toute ma cour.

FINALE.
ENSF.aiBLE. All,‘)ns, rnettons-nous en voyage,

.Turons éternelle amitié

Jurons pour un sexe volage
D’etre ucsurinais sans pitié

(’ourons les amours et les !

^

Conunenoons nos joyeiJK Iravau,^, •

*1 1 des cabanes aux châteaux
Chcrdiuns aventures nouvelles.



Joc. And I nill take this raedallion, that I may îiave

ît before me as an eternal mementum of her inconstancy.

Küè. O ! sex, synonimoLis with déceit, I hâte thee.

Joc. O ! inconstant and trifling woman, I despise ye.

llob. Let us forget them.

Joc. Yes, my Lord, let’s think no more of them.

lloi^. We v/ill revenge ourselves'on the whole sex.

Joc. In the most terrible manner.

Rob. Let’s déclaré war against them.

Joc. Ay, and let it be eternal.

Roj^. This Place is become odious to me, I will quît ît

—you shall corne with me ; we will travel over Europe—

-

we will béas friends—as equals ;—we will eraploy ail our

efforts to please—to seduce the women.

Joc. And we shall not fail.

lloô. We will make ourselves be loved—be adored by
ail the women ; and when once we hâve raised the daine,

we will abandon them—we will betray them.

Joc- Yes—No pity for them
; we want victims.

Jlob» Neither innocence nor virtue shall impede us.

Joc. On the contrai’y we will deccive these in préfér-

ence.

Rob. Right—There is to day in a neighbouring \;il-

lage a cereraony where they crown the most worthy girl.

Joc. A virtuous girl—The very thing—Let us direct

our steps “tliither.

Rob. May I rely on you ?

Joc. Yes, my lord, in life or death.

liob. Here ! some one ! Call here ail the court,

FINALE.

îloB, &. Joc, Let’s préparé f(»r our departure,

Jîut, belbreliand, we’il swear eternal rriendsUip,
We’ll swear to sbew no pity

To a sex whose nature is inconstancy :

e will scducc lhera wherever we can ;

l>et us begin our underlaking :

And in the caslle as iu the cot,

We will seek our prey.



SCENE IX.

Les memes Lysandre, et les Chœurs*

Tous. Nous accourons a votre voix,

Kt d’obeir chacun senipresse

—

Oui, vos (icsirs seront pour nous des loix#

)ÎOB. Que l’on prévienne la comtesse,

Mes chers amis, je dois partir
;

C’est a regret que je vous quitte,

3Iais il faut savoir obéir
Quand c’est l’iionncur qui nous invite.

Tous. Monseigneur, vous allez partir ?

îvOB. Un croisade est déclarée.

Une guerre est juree.

De l’honneur nous allons cueillir

Les palmes immortelles.

Et combattre les inlidelles.

SCENE X.
Le precedens Mathilde et Edile»

Toutes. Que dit-on ? A^ous allez partir

O ciel
!

qu’, allons nous devenir ?

Rob, 5c Joc. Que j’ai peine a me contenir, {a part)
C’est a regret, &c. (^huut)

MaTjScEdil. A^ous partez! pour mon cœur
Quelle alfrense nouvelle :

Ah! je succombe a rnadouîuur:
Rob, & Joc. La perlide,— 1’ inlidele!

MAT,5cEi)iL, J’etois au comble de mes vœux • (a part)
J’allais m’unir a ce que j’aime

;

Mais O peine!—O douleur exti’cme !

A^ous allez quittez ces lieux :

lîOB, &Joc, Recevez nos adieux.
Mat.5cEdiu. Quels pénibles adieux.
Rob. 5c Joc. O perfidie extreme

! (a part)
Mat 5cEmu, Quoi ! rien ne peut vous retenir?
Rob, 5c Joc, N ou rien ne peut nous retenir.

Un croisade, 5co,

Chœur, Oui de l’honneur allez cueillir,

Mat.5cEdil, Que vont—ils faire ?

Ce départ cache un mystère:
Suivons les [)our l’eclaircir.

Eys. Oui, suivons les, ^c.
Mat.5cEbil, 1 lions, allons,—il faut partir

j

Nous saurons les punir.

Fin de la Première Parte*



33

SCENE IX.

The same-—Lysander, and the Choruses.

Altogether, We wait your oommands ;

Eacb one is ready to obey

—

Yes, your wishes are laws lo us.

Kob. Let the couutess know,
M Y dear friends, that I am about to départ:

It is witb regret I quit you.
But Fm bound to obey,
When honor calls,

y^r,roGETIl. P.Iy lord—départ?
Roü, A crusade is publisbed,

War is declared,

I go to seek bonor and renown,
And pluck laurels,

From the inûdel,

SCENE X.

The sdme Matilda and Edelia.

B«)TH toget. Wbat do I learn ?—You are about to départ;
O lleaven ! wbat will becoine oï us ?

Roe, & Joc. I can scarceiy refrain myself. (aside')

It is with regret, &c. {aloud)

Mat,&Edil. Y'ou go,—wbat a blow to my beart

—

Wbat distress I shall encounter.
Ab ! I droop uudcr the load of my aiîliction.

Rob, &Joc, Perfidious, faitbless 1

Mat,&Edil, I tiiougbt myself at tbe summit of bliss,

^ About to be united to my souPs love :

But—ob, grief/—oh, wretcbcd me l

You leave .us to our woe.
Rob, &Joc, Farewell,—fareweJl.

Mat.ScEdie, Alas 1—Farewell,
Rob, & Joc, Wbat determined perfidy/

Mat,&.Edil, Can notbing prevent your deparlure ?—
Rob. & Joc, No, notbing can delay our departure ;

A crusade, <^c,

Chorus, May viatory crown your efforts, ^c,

MaTj&Edil, Wbere are tbey going ?

—

'
^

Tbis suddeu departure bespeaks a secret ;

We will follow them, and discover it.

Lys, Yes, we will follow them. Sec,

Mat,&Edïl, Away, away /—We must go :

We’ll cause them to repent of it.

End (ÿ the First Part
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glctc StconD.

SCENE I.

. . Jeannette, Lucas,

Luc, Ecoute moi, chere Jeannette.

Jean, Laisse moi, Lucas.

Luc. Qu’ as tu donc ?-

Jean. J’ai de l’impatience—Je voudrais déjà savoir

qui aura la rose.

Luc. Ca se deside aujourd’hui tu le sauras demain.

Jean. Ah, mon Dieu
! je n’aurai jamais la force d’at-

tendre jusque la—-la nuit va me paroitre d’une longeur.

Luc. Eh bien, écouté, j’ai ma grand tante qui est

un des juges, et je le saurai le premier, ce soir quand il

fera nuit, si tu veux sortir un petit brin, je passerai ici

comme pour retourner chez nous, et je te dirai ; c’est

toi ou cen’ est pas toi, mais ce sera toi soi tranquille.

Jean. Tu dil qu’il faut que je vienne ici ?
‘

Luc. Oui, entre ces deux arbres.

Jean. C’est bon je m’y trouverai.

Luc. "ru m’aime toujours n’est ce pas»

Jean, On me parte pas de cela aujourd’ hui, monsieur.

Luc. Chere Jeanette an seul petit mot.

Jean. Je te le dirai ce soir mais prends garde qu’on ne
nous voie ce soir ensemble continue ton ouvrage moi je

vais rependre le mien.

Elle s assied devant son rouet, et elle chant
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SCENE r.

Jeannette, Lucas.

Lvc, Hear me, dear Janette.

3ean, Leave me, Lucas.

Luc, What is the matter wîth you ?

Jean, I am impatient to know who will be queen of

tlie May.
Luc, That will be decided to day, you will know to-

morrow.

^ean. Ah, goodness ! I shaîl never bave patience to

wait iintil then.—The night will appear to hâve no end.

Luc. My grcat-aunt is one of the judges, and I shall

know as soon as any one— In the dusk, if you will corne

out a moment, as I return home, I will tell you whethei*

it be you or not,—but it will be you, rest assured.

3ean, You say I am to corne here ?

Luc, Yes, under these trees.

Jean. \Vell, I will be here.

Luc. Do you love me as well as ever ?

Jean. I don't talk of these things to day, sir,

Luc. Dear Jeannette, only one word.

Jean. I will tell you this evening, but take care they
do not see us together—go to your work, and I will ré-

sumé mine.

She sits doivn hefore her voheel, and sings.
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COUPLETS.
JEiN. Ma grand mère disoit souvent,

ecoutfz pas, jeunes fillettes,

Les doux propos et les lleurettes,

Que vous débité un beau galant.
Ces messieurs de la ville

—

Ces messieurs de la cour,
Il leur est si facile

De vous parler d’amour,
Defiez vous de leur language,
Car ces trompeurs font du ravage,
Plusque le loup dans un village.

Lvff Cette chanson est a mou gre,
Je la trouve fort jolie,

Et jamais je ne l’oublerai :

Jean, Sois sur que tout ma vio,

Lucas, je m’en souviendrai ;

l-vc, Se quelques beaux messieurs pourtant renoîent
Pour vous, bel enfant, je soufre, [te dire,
J’adore vos divins attraits

^

Que dirois-tu, Jeannette?

Jean, Eh mais, je répondrais.
Eu répétant ma chansonnette,

[là' reprennent en Duo»
Ma grand more, eic.

»SCEKE îf.

Les mêmes—Le Bailli—il entre pendant le refrain.

Le Bail. Quelle est cette chanson, Jeannette ?

Jean. Monsieur le Eaiili, c’est un chanson nouvelliî

que m’a apprise ma grand-mere.

Le Bail. En effet je crois qu’elle me l’a chante autre

fois
; eh bien, Jeannette, c’est aujourd'hui le grand jour

;

^ ,
on choisit la rosiere, et demain, on couronne la vertu.

Jean. Je voudrai bien que fut moi, monsieur le Eaiili.

Le Bail. INIademoiselle, ne m’enfluencez pas je vous

en prie.— [Lucas lui fait désignés.'^—Je crois que ce

drôle nous écoutez—retirez vous, Lucas.

Jean. Oui, qu’est ce que tu fait la ? Va-t-en.

Luc. INIon Dieu ! je me promene
;

est ce que la rue

^ 'n’est pas. a tout le monde?
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\

VERSES.
Jean, My grandmother often said,

Do not listen, young girls,

To the (latteries

Of the young men.
The gentlemen of lhe town,
The gentlenien of the court

Find nothing more agreeablo

H'han to talk of love

—

Deware of their discourse
;

For tiiese deceivers

Do more mischief

Than a svolf annoying tlie flock.

Ltc.' This song is to my liking,

I think it is very good,

And I shail nevcr forgel it.

Jean. Be assured that during life,

Lucas, 1 shall never forget it,

Luc, If, however, some of lhe gentlemen said to you,
“ I sigh for you, ï adore you, amiable Jeannette,
“ Clmrming girl,lhou art the loveliest ofthesex,
What would you say, Jeannette ?

Jean, I wonld answer them
By singing my song :

[ They commence ihe Song in, Duet,
My grandmother, 4 c>

SCENE II.

The same. The Baillie— lie enters xchïle they

repeat the Duet,

Bail. What is this song, Jeannette ?

iiean. St, it is a new song my gi-andmother taiight me.

Bail. Truly I think I htard lier sing it former])^

—

Weîl, Jeannette, to-day is the grand day : \ve select the

queen of the May. to-day, and to-morrow \ve render honi-

âge to virtue.

iean. I wish I were to^be elected, Baillie.

Bail. Miss, I desire you will not bias me. [Luc a

makes signs to'her.'] I believe this chap here is listening

to us—Go about your business, Lucas.

iean. Yes, vrliat are you doing there ?—Go away,

Luc. Bless me, l’m walking for mypleasure; is not

the Street free to every one ?

E 2.
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^ean. Je t’ai déjà dit quil ne taillait pas me parler.

Z,e Bail. Voyez vous quelle sagesse c’est un prodige,

non seulement elle n’ecoute pas les garçons mais elle ne
veut pas les voir.

ZjUC. Oh 1 ç‘à est vrai.

Le Bail. Mais tais toi donc.

üean. Voulez vous bien vous taire, Lucas.

Le Bailli. \_L71i prenant le main.'] Sois tranquille,

quant a la rose je ne peux pas le dire—mes devoirs,

mon impartialité connue— tu sais que ta famille est cette

que j’affectionne le plus dans tout larrondissment—il y
a dix sept ans que je suis l’ami de ton pere tu n’etais pas

nee
;

petite. Mais je perds mon temps, quand je le

dois a la chose publique. Il f aut que je m occupe du
mât cocagne.

Luc. Du mât de cocagne ! monsieur le Bailli ! ah !

cette fois, c’est moi qui monterai.

Le B. En vente j’ai tant d’affaires, l’arrive du jeune

comte au chaieau voisin, les complimens â faire
; les

députations â envoyer ; les marchands forains ; les chan-'

teurs ainbulans ; les joueurs de gobelets et pardessus tout

cela le choix de la rosiere. Les vielles femmes du pays

s’assemblant aujourd’ hui—sous ma présidence, et vous

sentez qu’il faut avoir de la tete pour présider des vielles

femmes. Viens, avec moi, Lucas, viens tu m’aidera#

pour les choses de peu d’importance.

Luc. Ah, monseigneur le Bailli, vous me faites bien

r honneur.

Jean. Surtout souviens toi de ce que je t’ai dit.

Le Bail. Oui, ne lui parles plus—Adieu, Jeannette

sois tranquille, sois tranquille, mon enfant. iZh sortent.

SCENE III.

Robert, Joconde, Jeannette.

Zean. (dahord seul) Oui, oui, sois tranquille—moi je

suis très inquiété, car je sais de bonne part qu’il y a de-

là cabale ; et si M. le J>aiili »e coe protégeait pas beau-
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JeaUi I Iiave already toid you I would not hâve you
(alk to me.

Bail. See, wîiat prudence ! she is a prodigy ! she not

onîy refuses to talk witli the lads, but wiil not evcn sce

them.

J^ic. Oh! tliat is true.

Bail. Hold your tongue

!

Jean. Will you be quiet, Lucas ?

BaiL l^taking her hand.'\ Reinain easj’’—As for seî-

ecting you queen of May, I can't promise—ray duty,

—

niy knovvn impartiaiity—You are aware that your family

is the one 1 love best in tiie district, it is no\v seventeen

yeurs silice I becarae the friend of your father
;
you vvere

not born tlien—little—but I ara wa&ting the time I owe
to ray public dulies. I inust see about the décoration

of the Maypole,

Luc. The Maypole ! Ah, Baiilie ! I will be the best

dancer there this tiine, a}e, and the merriest.

Bail. Truly I hâve so mucli to do : the arrivai of the •

yoLing count at the neighbouring castle ; compliments to

raake
; députations to send ; strange dealers

;
jugglers ;

and above ail, the choice of the May queen. The old

woraen of the district meet under my présidence, and
you are aware one must hâve ail one's wits about one to

présidé over old woraen ! Corne along with me, Lucas,

corne, you can help me in some of my little alfairs.

Imc. Ah
!
your worship, you do me great honor.

Jean. Above ail recollect what I toid you.

Bail. Yes, do not présumé to talk to her again.—

^

Good bye, Jeannette !—remain quiet, my child, remain

quiet. \^Exeunt.

SCENE III.

Robert, JocoND, Jeannette.

Jean, (atf.rst aloné) Yes, yes, be quiet 1 am any
thing but that. I know very well there will be rauch

cjiballmg
; and if the Baiilie does not support me, Trn
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GO'.ïp je suis sure qu'on me ferait une injustice. Mais
quels sont ces beaux messieurs qui decendent de la

montagne? ce sont sans doute des etrangers qui vien-

nent a la fete.

llo/f. Ah ! mon ami, le délicieux paysage !

Jea/i. Ils ont oraiment bonne mine—Je voudrais bien

savoir
; mais il ne faut pas être curieuse. Remettons

nous a l’ouvrage, et écoutons sans faire semblant.

Joc, Quel' tableau ravissant, je l’ai toujours dit, ce

n’est qu’au village qu’on trouve le bonheur. Voyez ces

cabannes modestes le chaume les couvre, mais la vertu

les habite
; et cette plaine fleurie, ces troupeaux qui

bondissent, ce ruisseau qui murmure, tout séduit, tout en-

chante, la fraicheur des bois, les son de la musette, l’inno-

cences des bergeres.

llo^. Quoi, Joconde, encore des illusions
; l'innocence

des bergeres ; Ah ! mon Dieu partout ou il y a des ber-

geres, il y a des bergers.

Joc. Justment j’en apper^ois une.

Jeaîi. Les voila qui me regardent.

ilo^. Interrogeons-la.

Jean. Je crois qu’ ils s’appmclient.

Joc. La belle enfant, pourriez vous nous' dire quels

sont ces apprêts que nous avons remarques dans le vil-

lage.

.ican. C’est que c’est la fete de l’endroit.

Iiü5. (apart) Elle est, ma foi, charmante.

Jean. N’ etes vous pas par hasard de cette troupe de

bohémiens, qui y vient tous les ans ?

llob. Non nous sommes de simples troubadours.

Joc. Et nous voyageons pour notre instruction.

Jean. Eh bien, il faut- rester a la ceremonie de la ro-

sière, messieurs : cest fort intéressante.

Joc. Quel est donc cette ceremonie?

COUPLETS.
;Jean, Parmi les tilles du canton,

On choisit la plus innocente ;
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sure I should not hâve justice—But, who are these fine

gentlemen, coming down the Inll?—They are, probabl}',

strangers, who are coming to the fete.

Roô. Ah ! my friend, what a delîghtful country.

^ean. Really, they are fine looking gentlemen, I

should like to know, but I must not be inquisitive, so

I will continue my work and listen to tliem, without ap-

pearing to do so.

Joc. How pîcturesque— I hâve ahvays said that happi-

ness was to be found in the country alone ! see the

modest cottages, true they are covered witli thatch, but

’tis in them that virtue takes up its abode. These enam-
elled meadà— these frisking lambkins— these murmüring
rills—every thing enchanta and sadiices me ;

the fresh-

ness of the woods—the shepherd’s pipe—the innocence

of the sheplierdesses !

Jiob. What, Jocond ! still illusions—the innocence

of the sheplierdesses. Ah i this is too good, wherever

there are sheplierdesses, there are shepherds.

3oc, Exactly, 1 perceive one.

3enn. Now they look at me.

V<^ob, Let us inteiTogate her,

3ean. I think they are going to speak to me. [aside)

Joc. My dear cliild, can 3^11 tell us the reason why
ail these préparations are making in the village.

Jean. It is tlie village fete.

\lob. {aside) By heavens, she is lovei}^ !

Jean. Do 3^011 not belong to the gypsies who corne
'

here ever)- year ?

V\.ob. \Ve are only simple troubadours.

Joc. And we travel for instruction.

Jean. Well, you miist remain with ns during the fete*

sirs— it will be interesting.

Joc. V.’îiat kind of ceremon3^ is it ?

V K USES,
Aiîiong tho maids of Ibe village,

Cne is ciiOSDii as tlio most imiocent ;
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Le Bailli proclame son nom
Vous jug’es comme elle est contente'!

Mais avec le bouquet cliere,

Klle obtient encore autre chose
ICile peut clioisir un mari

—

Que je voudrois avoir la rose.

On-va bien me la disputer,

Chacune se dit la plus sage ;

Pourtant j’espere î’empurter,

Sur les tilles de ce vitrage.

l>e leurs efi'orts je ne crains rien 3
Voulez-vous en savoir la cause r

Ma mere et le Bailli sont üieo j

Ltje crois que j’aurai la rose.

JüC, Si 1’ on couronne la beaute,

Si 1’ ou couronne l’innocence.

Vous etes digne en vérité,

D’avoir ici la preference,

A quelqu’un ce présent si doux.
Est destine, je le sujrpose

;

<’hacun voudroit etre 1 ’ epoux
Qui recera de vous la rose.

Zean, (apres les couplets) Monsieur, vous etes bicR

honnete excusez moi, il faut que je vous quitte.

Rob. Comment, déjà !

Jean. Ce n’est pas que je m’ennuye avec vous
;
bien

au contraire
; car vous avez meilleur mine que des chan-

teurs ambulans, et sans vous flatter, on vous prendrait

pour des gens comme il fliut.

Joc. (apart) Elle est toute a fait aimable

—

(haut) Ah!
restez ma chcre petite.

[_ou entend de loin le bruit des tambours.

Jean. Mon Dieu, voila tout le village qui va venir,

si l’on me voyait avec deux beaux*messieurs de la ville,

cela pouirait me faire du tort Votre servante mes-
sieurs.

liob. Nous, vous reverrons ?

Jean. Sûrement il y aura bal demain.
Joc. Un bal ! Je danserai avec vous le premia".

Ro(î>. favec un ion de maître) Non, non, c’est moi.

Jean. Ne vous disputez pas mes^icurs, je danserai

avec tous deux.

' \^Ellefait la rcverance, et sort.
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The Baillie proclaitns her natne;

You may judge ofber delight ;

But with the dear nosegay,
,

She oblains anotlier thing,

She may choose her husband

—

How I long for the rose.

The prize will be dispu ted,

Every une thinks herself the raost prudent,

Howcver, I hope to carry it away
From the village lasses,

1 fear lillle from their efforts,

Would you kiiow why ?

My Mother and the Baillie are good friends,
,

And 1 Ihink, I shall bave the rose.

Joe. Ifbeauty is to be rewarded.

If innocence is to be crowned,
You, my dear, are worthy to bear the palni,

And to bave the preference ;

To some oqe, this présent so cherished,

Is destined without doubtji
Each would become the husband
Ofber who/ shall reçoive the rose.

Jeflw. (ajter the verses) Gentlemen, you are very po-

iite, excuse me, I must quit you.

Ro/^. Hpw ! so soon. i

Jean. It is not because I am tired of your company ;

on the contrary, for you are more genteel tlian most of

the wandering rnusicians, and without flattering you,

you might be taken for gentlemen !

Joe. (aside) She is altogether pretty

—

(aloiid) Ah
remain, I beseech you.

l_27ie Sound ofdrums is heard at a distance.

Jean. Good gracions! Here’s ail the village coming !

if 1 vvere seen here with two of the town-gentry, it might

do me harm—Your servant, gentlemen.

Ro^. We shall see you again.

Jea}f^ Surely—There will be a bail to-morrow%

Joe. A bail !—I will dance with you the first.

Ro(^. (in a tone of authority) No, no, it shall be L
Jean, Don’t dispute about it, l’il dance with both of

you.

{_She makes a curtesy and goes out*
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SCENE IV,

Robert, Jocond,

Joc. Monseigneur permettez moi devous dire que vous

parlez toujours en maitre
;
je conçois qu’ il est difficile d^

en perdre 1’ habitute.

Joconde je vous promets que cela ne m’ arrivera

plus ;
mais revenons a la petite avouez qu elle est

jolie.

Joc. Elle est adorable, et c’est par elle que je veux
commencer ma vengeance.

Boh. Ma foi, j’ avais la meme pensee mais agissonê

chacun *de notre cote ; tant mieux pour celui qui réus-

sira.

Joc. Soit—monseigneur, j’ai cependant trop de con-

science pour ne pas vous prévenir que les deux Bohémi-
ennes que' nous avons rencontries ont promis de me
servir.

Roh. Mais encore que vous ont elles dit

—

Joc. Ah ! monseigneur, c’est mon secret.—Quoi nous
allons tromper cette innocente.

Rob. Sans doute, avez vous oublie nos sermons—Ah !

ma fureur est toujours la meme.

Joc. Une rosiere.

Roh. Justement voila ce que nous décidé nostre pre-

mière victime ne saurait etre trop illustre; D apres ce
(|ui nous est arrive, ah femmes je serai s’ il est possible

plus leger plus infidèle que vous.

Joc. Moi je ne prends pas d’ engagement si difficile,

Mais, chut, voici la petite.

SCENE V.

Les Memes, Jeannette.

3ean. ( apart

)

Mon Dieu, comment m’y prendre?
•Je n’oserai jamais lui demander tout cela.

Rob. Vous voici, belle Jeannette ? venez donc savez
vous que je meurs d’ amour pour vous.
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SCENE IV.

Robert, Jocond.

Joc, My lord, permit me to observe to you, that yoû

speak always with an authoritative tone—I conceive it

is difficult to lose the habit of it.

Roô. I promise it shall not happen again^- but t»

return to the lass—Is she not handsome?'

Joc, She is adorable, and it is with her I .shall begia

my revenge.

Rob, My faith, I had the same idea, but let each try

for himself, and sq much the better for the one whicU
succeeds,

Joc. Be it so—My lord,, I cannot, on my conscience,

refrain from telling you that the gypsies we met this

morning promised to assist me.

Rob. Weil, wliat did tliey tell youbesides?

Joc, My lord, you must excuse me—That is a secret î'

What, shall we deceive tliis innocent.^

Rob. Doubtless, hâve you forgotten our oaths.? Ah î

my fury burns as fierce as ever.

Joc. But a queen of the May,

Ro^. It is for this reason we hâve decided to make
her our first victim ! after what bas happenèd' tô us—
Women, womeu, Fil be if.possible more inconstant thaii'

yourselves.

Joc. I will not undertake an engagement so diiïiculb

to fulfil—But, hist, liist, herç is the iittie one,

SCENE V.

Jhe Same—Jeannette.'

Jean, {aside) What shall I' db ? How can I evev asfc

them ali that.

Ro^. Ah! here you are protty Jeanetto—Do you
know my darling Fin dying in love for yoU,?’

'B*
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Jean, Monsieur vou« etes bien bou.

Joc. La vielle vous a-t»elle parle.

Jean, Chut. i

'

Rob, Et bien ma toute belle as tu pense a ce que je

t’ai dit ? Tu m’ as promis de me repondre.

Jean, ' Ah ! monsieur on ne parle pas de cela devant le

inonde.

Rob, Pauvre petite ! elle a l’air tout d’econcerte. Est
ceque vous avez des chagrins.

Joc Voyons, confiez nous vos petites peines
; nous

sommes vos bons amis.

Jean, Mon Dieu î messieurs, c’est que ces vielles sor-

cières viennent de me dire la bonne aventure, et g“a m’a
mis la tete sens dessus dessous.

JoiC, Que vous ont elles dit.

Jean, D’abord, elles mont pris la main.

Votre main. [Joconde et Robert prenant chacun
une main de Jeannette,

Roô. Elle est jolie votre main.

Joc, Elle est bien blanche et bien douce—et alors,

Jean, Alors elles ont dit que cette ligne.

Rob. Cette ligne—laquelle ?

Jean, Cette la—de votre cote—cetait un prince.

Rob, Un prince !

^ean. Un grand prince qui devoit signer mon con-

trat de marriage.

Joc. Elles vous ont dit cela ? C’est singulier, et de ce
cote ci ?

Jea?i, Ah ! de votre cote, c’est un tompeur, un mau-
vais sujet dont il faut que je me defie.

Rob, Ces femmes la disent quelques fois la vérité sans

le savoir.

Jean, ('apart) Mon Dieu, v’ la cete echarpe dans
laquelle ces sorcières disent qu’ est mon bonheur,—Je
voudrais bien la tenir, essayons.

Joc, Est cela tout ?

Jean, Pas encore.

Rob, Eh ! bien ! partez.



^ean, Ah, sir, ^’üii are too gaod !

doc, Tlie oltî woman, dit! she not say any tliing tü )ou?

dean, Husii !
•

Wob, Well, niy svreet onc, hâve you thought on what
1 hâve been saying toyou—you promised to ansi\'erme.

dean, Ali, sir ! vve don’t talk of th«se things befor«

people.

\lob, SJie appears quite disconcerted, poor dear î hav«

}’OU any thing vvîiich grieves you ?

doc, Let us see—confide your sorrows to us—we
your good frlend«, and will console you.

dean, Dear me, sir—it’s because these oîd witchce

bave been just telling me my fortune, and it bas turned

me, I believe.

doc. What did they say to you ?

deajî. At ürst they looked into my hand—Jocond and
jR-obert, (taking each a hand) your band.

Hob. Your’s is the prettiest little hand in the world.

doc. It is soft and white but what did they say

then ?

dean. Why then, they put on their spectacles, and
told me that tins line

Rob. This line, which ?

dean. That on your side—and that it was a prince !

Rob. A prince !

dean. Yes, a great prince, who was to sign my mar*

riage contract.

Joc. They told you that ? It is singular, and the line-

on this side ?

dean. Ah, on your side ; that it was a deceiver and a
libertine whom I ought to misti ust.

Rob. The women say sometimes the truth without

being aware of it.

dean. (aside.) Goodness me • if there an"t the scarf

w'here ail ray luck is hid, as these witches hâve lold me,
I wish I had it—l’il try if I can’t get it.

Joc. Is that ail ?

dean. No.

Rob. Well, well, you raay go.
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JeA*».

Joc, & Rob,

Jean,

Joc, & Rob,

Jean,

Rob, & Joc,

Jean,

Joc. 5* Rob.

Rob,

Jean,

Rob,

J EAN,

JOCONB.

Jean,

Rob, &. Joc,

Jean,

Rob, & Joc,

Jean,

KOb, & Joc,

Jean.

Rob, & Joc,

Jean,

Rob, 5ÿ Joc,

TRIO.
Je voudrois bien vous dir e quelque cUûs«,

Expliquez vous

—

Je n’ose,

Quelle aimable simplicité

Parlez, parlez

—

Messieurs, je n’ose.

Pourtant, je pense a quelque cho^e.

Elle m’enchanl'en vérité,

Si par hasard j’avois la rose,

Que cette echarpe, m’i roit bien,
J’ctonnerois tout le village,

Ah, quel bonheur seroît le mien !

Je n’en puis dire davantage.
Je n’ose nas,' en vérité

.

Quelle aimable simplicité,

Quoi ce présent pent te plaire.

Il en faut une a la rosiere.

Prends mon echarpe et qu’en ce jour,

La vertu le doit a l’amour,

Ah, que je suis contente,

Elle est vraiment charmante*

Moi je veux a mon tour.

Si tu veçi)is la rose,

Te donner quelque chose.

Prends cette chaine et qu’en ce jour,
La vertu la doit a i’amoiir.

Oh, que je suis contente,

Elle est vraiment charmante,

Je suis votre servante.

Adieu, monsieur, adieu,

—

Eh, rest encore un peu.

Je ne puis, adieu,

—

Qui de nous deux, ma chere,

A su le mieux te plaire?

Il faut te prononcer,

Ab, pourquoi mi presser

—

Il faut te prouoncer.

Celui qui sait me plaire, (regardeut Robert )

Celui que je préféré. {regardent Joeomle )

11 le saura ce soir.

Tu combles mon espoir,

Je te coniprenils, ma chere.
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^ TRIO.

j£AN. I wish to say something to 5 ou.

Joc. &Rob. Explaln yourself,

Jean, I^areiiot,

Joc. &. Roo> Wliat amiable siraplîcity,

Speak, speak.

Jean. Sirs—I dare not,

Neverthcless, 1 wishit,

Rob. & Joc. She is enchanting,

Jean. If by chance I should be selected, -

How this'Scarf would adorn me,
I should astoniih aîl the village.

And how happy I should be !

I cannot say any more,
I dare nob, i'n truth, I dare noU

Joo, & Ron. What amiable simplicity, .

Rob. What—would this présent please you

Jean. The May-queen should hâve one 1

Rob. Take the scarf—and to-day, ' ^

Let virlue owe it to love

—

Jean. How happy l am,

Rob. Joc. She is truly eharaniog, ,

J4jc. / And I in rny turn.
If you are selected,

Wil! give you something;
Take this chaiu—and to-day, s

Let virtuô owe it to love. ^

Jean. Oh! how happy I ain,

Rob icjoc. She is truly charming,

Jean: l 'am your servant,

Adieu, sirs, adieu. '

;

Rob. & Joc, Stay a Jitile longer, stayy

Jean. I cannot—good bye,

Rob. & Joc.. Wbich of nstwo, my dear,

Do you like the best ?

You must décidé.
J EANr- Ah ! sirs, why ask me ?

Rob. & Joc. You must décidé.

Jean. He I like the best, (eyeing Boherf.)
He I prefer, (cytiitg Joconél.)

Ile shall know it this evening,

& Joc, You fill me with hope,
ï uuderstand you, my dear,

F 2



52
‘

Jean, Bientôt il fera nuit,

Je reviendrai sans bruit,

^
Et sous ce verd feuillege,

'J’en dirai daventage.

Ror, &. Joc, Ah, je suis préféré, (aparté
Bonheur—bonheur suprême.
C’est moi—c’est moi, qu’elle aime,
Oui, je réussira.

Jean, Monsieur est assuré (a part)
Bonheur—bonheur suprême 5
Et ce soir je viendrai
llevoir celui que j’aime,

'' Adieu,—je parts.

Jüc, & Rob, a ce soir

A ce soir.lUÂN',

Tovs, Au revoir.

SCENE VL
JocoNDE, Robert.

"Roh. C"est moi qui ai la preferance.

Joc. Vous, vous, trompez, C’est moi.

Roh, Comment c’est vous ?

Joc, Au reste, elle a promis de s'expliquer
; nous y

serons tous deux et nous verrons.

Rob, Oui : mais si nous sommes ensemble, nous ne

ferons que Tembarasser ; et elle ne dira rien.

Joc. Ecoutez
;
pour éviter tout mal entendu nous lui

parlerons tour à tour.

Rob. Fort bien, et surtout promettons de ne pas nous
interromper.

Joc. J’en donne ma parole.

Rob. Et moi la mienne.

SCENE XL
Les mêmes,

—

Le Bailli. (Il commence a faire Jiuit.)

Le Bailli, (entrant misterieusement

)

Décidément,

c’est Jeannette qui l’emporte. Allons lui annoncer cettf

lionne nouvelle.



' Jkan* Soon it will be dusk,
1 will corne silcntiy>

And under tliese trees

l’il tell yosi more.

Roa. & Joc. I am, I sec prtferred,

Ob’, deiightrullhoüglit!

It is 1 sbe loves

—

Yes—I shall succced.

JiiAN. Be assiired, {a$idc)

Oh! deiiglitful thoughf !

And tîiis evening l’il corne

And ineet hlm 1 love :

Adieu, I go-

Rob. êcJoc. Adieu ^tiiis evening,

Jeam. Adieu this evening.

A LL Adieu good night.

SCENE VI.

JocoND, Robert.

Ilob. I am preferred.

Joc. You mistake, siwely it is I.

Jiob. How, you ?

Joc. At any rate, sîie promised to explain herseif—

sliali both be tbere, and we shail then see.

Rob. Yes, but if we are together, we shall only em-
barrass her, and she will say nothing.

Joc. Listen—to avoid mistakes we will speak to lier;

eacii in his turn.

R.ob Well agreed, and above ail, let us promise not

to interrupt each otlier.

Joc. ru pledge you ray word

—

Ro5. And I also.

SCENE VIE

The same aud ihe Baillie— fit is ahnost darh.)

Bail. (entering mysteriously

)

Decidediy, it is Jean-

nette who is selected—l’il go andi tell her the good

•news.



Rob, fa Joconde) Voila le jour qui est à son déclin

et nous ne tarderons pus à savoir.

Le Bail. Je crois entendre quelqu’un.

Joc. Surtout prenons garde d etre appercut.

Le Bail. Ce sont ces deux etrangeis ; iis me sont sus-

pects, Ecoutons.

Roo. Soyez tranquille, personne ne nous troublera.

Le Bail. Qu’est ce a direl

Joc. Il est vrai qu’on ne se doute guere de nos projets

dans le village,

Ze Bail. Serait ce quelque complot.

Rob. D’aillurs, avant qu’il soit jour, nous serons loin

(Vici.

Le Bail. C’est mon bon genie qui m’amene.

Rob. Et la petite qu’en ferons nous.

Joc. Nous l’enlcverrons. -

Le Bail. Un enlivement !—Allons reunir les fbrees'

necessaires. Un enlevement, juste ciel ! \_Il sort.

(Pendant, que le Bailli parte, Joconde et Robert re-

gardent dans les coulisses, Vun a droite et Vautre à

gauche.)

Rob. Joconde, que regardez vous donc la?

Joc. Il m’avait semble enteiidre quelqu’un.

Rob. Eh ! non. Cependant voila l’heure qui s’appro-

che— il est tout-à-fait nuit [_apartJ elle m’a fait signe

qu’elle arriverait par la.

Joc. (a part) Je crois avoir compris qu’elle viendroit

de ce cote.

Rob. Ou êtes-vous donc ?

Joc. Sous le grand arbre.

Rob. Et moi sons celui-ci..-

Joc. Rappelez vous nos conventions.

Rob. Soyez tranquille.

,

Joc. Allons, prenons patience*
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Bo3. (to Jocond.) The day is on the décliné, and
it vviil not be long before we knovv.

Bail, I think I hear some one.

Joc, Above ail, take care we are not seen.

Bail, It is the two strangers—I suspect these people,

I listen and hear what they say.

Roô. Never fear, no one wiîl trouble us.

Bail, What’s ail this ?

Joc, It’s true, no one can suspect our projects in the

tillage.

Bail, It may be some consplracy !

Ro^. At any rate, before day-light, we shall be far

hence.

Bail, It is my good genius which bas brought me
here.

Rob, And the little one, what shall we do with her?

Joc, Wo will take’her with us.

Bail, Will you indeed !— Good heavens, what à
scheme 1 must collect a necessary force—run away
with her, will you ? [^Exit,

(As the Baillie goes cff, Jocond and Robert, loohing at

the side Scenes, one on the right, the other un the lejt,

Rob, Jocond, what do you seek there ?

Joc, I thoiight I heard some one.

Rob, Oh, no ;
nevertheless, the hour approaches—it

is qiiite dark, {nside} she made a sign to me that she

wüuld corne this way.

Joc, I thougjit I understood her, that she would corne

on this side.

Rob, \Vdiere are you going ?

Joc. Under the great tree yonder

Rob, And I under this one.

Joc. Uecollect oui conventions.-

Rob. Never tear.

Joc. Well, Well—patience.
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SCENE VIIL

Les Precedensy Lucas.

TRIO ENSUITE QUATUOR.

Jt>c. 4* Rob. Quand on attend sa belle

Que l’attente est cruelle !

Aussi, qu'il sera doux
L’instant du rendez- vous.

/^Lucas paroit dans le fond.,, Ils continuent.)

Mais silence

—

La voici qui s’avance

C’est elle, quel bonheur !

Je sens battre mon cœur.

fucas. Quand on 'attend sa belle.

Que l’attente est cruelle !

Tous. Aussi, qu’il sera doux
L’instant du rendez-vous.

(Lvcas, Robert et Jocondefont qitelques pas.)

La voila qui s’avance

C’est elle, quel bonheur
Je sens battre mon cœur.

SCENE IX.

^ JLes memeSy Jeannette, sortant de chez etle, et

tenant le milieo de la scene.

Jean. Il doit ici m’attendre.

Lucas, Joconde et Robert appelant Jeannette.

Jean. Oh ciel, je crois l’entendre

De plaisir, et de peur,

Je sens battre mon cœur.

Lucas. I,.a voici, quel bonheur ; I prenant la main

Je sens battre mon cœur, j de Jeannette.

Joc. et Roh. Elle approche, ô bonheur I (a part)

Te sens battre mon c œur.

Je voila^ nia Jeannette.

Oui me voüu.

Lucas.

Jean^



57

SCENE VIII.

The same. Lucas.

TRIO, THEN QUARTETTE.

Soc.SfRob, Waiting for her we love,

How long the time seems,

But how great the recompence

The moment she appears.

[Lucas appears in the hacJc Scene,—thei/ continue.

But silence, here she cornes,

’Tis she—what bliss !

How my heart throbs.

Lmc. Waiting for her we love,

' How long the time seems. •

Together» But how great the recompense.

The moment she appears..

—

Lucas, Robert, and Jocond, together»

Here she cornes

—

’Tis she—what bliss !

' How my heart throbs.

SCENE IX.

The same, Jeannette comîng out of lier house^ to the

middle of the Stage,
\

^ean, He was to wait for me here,

Lucas, Robert, and Jocond, calling Jeanette.,

3ean, I think I hear him,
‘ With delight and fear,

How my heart throbs.

Lucas taking Jeannette’s hand.

Here she is—what bliss !

How my heart throbs

Joc, êf Rob, Here she cornes, what bliss
! (asidej

How my heart throbs.

'Luc» Here you are, Jeannette.

^ean» Here 1 am, Lucas.



Lucas* C est toi.

Joc. Il faut faire retraite {a part)

iiob. * Joconde est avont moi.'

Jean, Ah! maigre moi, je tremble!

Lucas, Tu connois mon amour.

Rob, 8ç Joc, Mais laissons les ensemble (a part)

J’aurai bientôt mon tour.

Lucas, ^l'u reçois la couronne

Lt tu l’auras demain.

Jèan, Je reçois la couronne

Oh ! mon cœur te la donne
Heureux, heureux destin.

-

Lucas. Je recrois la couronne

Si ton cœur me la donne
Heureux, heureux destin.

Joc, 4* Rob, On doit la couronner, demain (a part)

Lu, & Jean, Près de toi que je suis contente

Que les instans me semblent cx)urts !

Joc, 4* Rob, Pour le coup, je m’impatiente {a pari)

Mais il parlera donc toujours.

Lucas, J’avois de la jalousie.

Jean, Ah mon Dieu, quelle folie !

Rob, Approchons.

Joc, Ecoutons.

Jean, Et jamais de jalousie

Et songe que ton amie
Est pour toujours a toi.

Rob, 4' Joc, Le joli moment pour moi. (apart

)

Jean, Crois-en nion cœur; a tous je te préféré.

Rob, et Joc, Allons, c’est lui qu’elle préféré.

Lu, Avant de partir, ma chere,

Donne uii seul petit baisir.

Jèan, Je dois te le refuser.

Lu, Ah, le voila pris, ma chere ! (Il Vemhrasse)

Jean, Je veulois le refuser.



59

X<wc, îs it'you ?

Joc. (apartt) I must retreat.

JRo5. Joçond is before me.

Jean. I tremble, and cannot help it.

UC. You know my flame.

Hob. et Joc. Leave tbem together,

(aside.) I shall bave my turn.

'Luc. You are selected,

To-morrow you reçoive the garland.

Jean. 1 sbali bave tbe garland,

My beart consecrates it to you.

How bappy, hovv bappy am I.

L 2W-. I reçoive from your beart

Tbe garland you gîve.

Hovv bappy, how bappy am I.

Joc. 8ç Roh. She bas tbe garland to-morrow. {^aside

Luc.SçJenn. With you how bappy am I,

With you bow swift the minutes fly.

Joc. Sç Rob. So, so ! I grow impatient^
' TIe’ll talk for ever.

Luc. I was jealous.

Jean. What folly !

Rob. ni approacb. •

Joc. Liston ! -

Jean. Ah ! no more jealousy.

And remember tbat thy friend

Is thine for ever.

Rob. Sf Joc. Tbe deligbtful moment for me ! fasîde)

Jean. Believe me, from my beart, I prefer you to ail

Rob. Sf Joc. Well sbe prefers him !

Lu. Before we part, my dear,

Give me a little kiss.

I ougbt to refuse

—

Ah—I bave it my dear, ('kisses h%r)

Ab ! I woLild bave refusèd you

—

Jean.

Lü.

Jean.

G



3oc, et Roh. Ah^ mon rôle est trop pénible
!

(apart}.

C’est un baiser que j’entends ;

Vraiment il est impossible

Que je reste plus long-temps.

Lu^ Reste encor quelques instans.

Jean. Vraiment il est impossible,

Qe je reste plus long-temps

Adieu
;

je me retire..

Joc. et Roh. Je souffre le martyre

Eloignons nous partons.

Jean. Adieu
! je me retire.

.Lu. et ^ean. Demain nous nous verrons.

Roh, etjoc. Eloignons^—partons.

(Jeannette rentre chez elle, l.ucas sort par le fond, Jo-

conde et Robert se lieurienl au milieu de la scene,.)

SCENE X.

Robert & Joconde,

Roh. C’est vous, Joconde.

Joc. {anec un peu d'humeur

)

Oui, c’est moi,-

Roh. Eh bien, ou est-elle ?

Joc. Ah ! c’est â moi que vous le demandez.
'

Roh. Il faut avouer que vos uêtes un rude causeur.
]

Joc. Que voulez-vous dire?—moi?

Roh. Sans doute.

Jo6. Monseigneur vous n’êtes pas généi'eux, et je suis

assez.humilié du rôle que vous m’avez fait jouer.

Roh. Par example, je vous trouve singulier— quand
vous m’avez laisse la une heure a écouter vos soupirs.

Joc. Monseigneur, de grâce, contentez-vous de l’avoir

emporté sur moi, et ne me raillez pas de la sorte.

Roh. Je commence a perdre patience—««Quoi I vous

•sez me dire en face.
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5oc. 4" I cannot endure my situation,

I lieard a kiss,

'Tis truly impossible

To reraain longer.

Iæ. Ah, remain longer.

Jean, 'Tis truly impossible

To remain longer,

Good bye—1 go.

Joc. Sç Bob, I sufFer martyrdom,

I cannot stay—l’il go away.

Jean. Good bye—I go,

l^ii. Sf Jean. We shall meet to-raorrow.

Rob. & Joc. I cannot stay—TU go away.

Jeannette rè-e?iters lier housct cind Lucas hy lhe

back scene.

SCENE X.

Robert and Jücünd,

Rob. Is it you Jocond

Joc. Yes, ’tis I. {dîspleased)

Rob. Well, where is she ?

Joe. Is it ofme you ask the question ?

Rob. You must confess you bave had a long-discours©.

Joc. What did you say ? I had a long discourse ?

Rob. Without doubt.

Joe. My Lord, you are not generous
,
and I am suffi-

ciently liumiliated bythe part you hâve made me act.

Rob. Indeed !—You are really singular. Here hâve

ILeen, during a whole hour, listening to your sighs.

Joc. My Lord, in pity, be content with your victory

over me, and rally me no longer in tins manner.

Rob. I begin to lose patience—What ! will you tell

•me to my face.
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Jocl Je dis, mon prince, que je ne suis pas votre ami
pour rien.

Bo5, Tout prince que je suis—^j’ètois votre très hum-
ble serviteur: quel baiser vous lui avez donne! tous les

échos d'alentour en ont retenti.

Joc. Expliquez vous, Monseigneur
; si c’esf'un parti

pris de me plaisanter
;
je me resigne.

üoô. Et vous plaisantez vous-meme; écoutez donc
Joconde, puisque j’ai bien voulu que tout fut égal entre

nous, il faudroit au moins que nos plaisirs puissent l’être;

je ne suis pas si grand parleur que vous, j’en conviens;
mais enfin chacun est bien aise de dire son mot en pas-

sant. ,

FINALE.

Rob. Finissez, je vous prie,

Cette plaisanterie.

Joc. Je ne plaisante pas

Vous lui parliez, tout bas.

Rob* Moi ?

Joc. Vous.

Rob. Ah! c’en est trop. Juste ciel, quelle audace î

Joc. Je vous entends encor, la bas, a cette place.

lîoE. Quoi 1 vous osez me soutenir.

FNSt-MULE* Ah, c’est un singulier caprice!

Vraiment il faut en convenir.

Joc. Mais, monseigneur, je vous assure.

Rom, '

^
A latin, c’est mo faire injure j

Joc, Qiioil Vous croyez—~-

Itop, C’en est assez—
Je vous l’ordonne, finissez.

SCENE XL

Zes memes Le Bailli^ suive des Gardes, Chasses,

portant des jlambeaux, Mathilde, Edile, Lys-
ANDRE, Bohémiens, Paysans, 4'C.

. ]

Le Eaîl. Alte-la: qu’on les arrête...

Tous, Alte-la
.
qu’on les arrête .
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Joc. I say— I am not youi* highnesses’s friend for

j^othing.

Rob, Highiiess, -or not—I was sufficiently your very

humble servant—every écho of tlie vvood was called inta

action by the kiss you gave ber.

Joc. Explain yourself, my Lord—If you bave made
iip your mind to amuse yourself at my expence—Lm re-

signed.

Rob. You amuse yourself at my expence, I think ;

but listen Jocond— l am willing that ail shall be equal

between us ; but our pleasures must be on the same foot-

ing. I am not like you*^ a smooth-tongued talker, l’II

allow, but I am still very glad to say my little say, en

'Fi NALE,

Finish, I beseech you, i

This joking-

—

I do not joke,
You spoke to lier in an under tone ;

I?

You
;

This is too mucli—îleaven. what impudence [

1 heard you myself, below there In tliat place—
What ! do you dare to maintain ?

This is a most singular caprice !

You must confess that:

But, my lord, I assure you—
In a Word, you ailVont me,

What ! do you still Ihink-

Enougli—enough,
I order you to be quiet.

SCENE XI.

The same The Baillie, Jolloxioed hy Game-Jeeepers

and armed people^ carrying torches^ Matilda,
Edelia, Lysander, Gypsiesy Countryme7i, 8fc,

Bail, Hait 1 arrest them
Aî,l, Hait !_ arrest them—=—

passant,

,Rob,

.Joc.

Rofi.

Joc.

Rob.

V Joc.

Rob,

Togeth,

Joc.

Rob,

..Joc,

.Rob,
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Lk Bail. IVÎessieurs, je vous arrête :

'J'oos, A nous suivre qu’ou s’apprête.

Joc. & Rob. Eli, messieurs, pour quelle raison

Le Bail. Il ne s’agit pas de raison :

Vous irez coucher en prison.

Le Bail. Messieurs, voulez-vous bien me dire.

Vos noms, vos qûalities ?

Rob, Bailli, vous radotez.

Le Bail. Voyez vous, quelle audaeel

Insulter un homme en place.

Indiquant une maison à droite;

Jusqu’ a demain, celte maison
Va vous servir de prison.

IvOBEBT, JOCONDE.
\

MaTHILDF, FdILE.
L’aventure est singulière

;
iL’aventure est singulière

;

On nous traiie sans façon : ]Pour eux la bonne leçon :

A'raimeut, je ne croyois guerCiVraiment ils necroyoientgucre
Passer la nuit en prison. [Passer la nuit en prison.

Le Bailli,

et

Chceür.

L’aventure est singulière !

Comme ils ont changé de ton :

Vraiment, ils ne croyoient guero
Passer la nuit en prison.

(Le Bailli place des gardes aux diverses avenues du
Theatre.J

l'in de la Scccrd P-arU



Bail. Sirs, I arrcsl you,

All, ' And prépare lo foliow us,

Joe, &Rob, Sirs, why tliis?

Bail. Tliis or that,

You sleep this viight in prison.

lîOB, I 1 sleep in prison ?

Joc, \Vhat...his Higliness sleep in prison ^
All, You sliaH both go to prison.

Bail," Sirs, will you give me
Your naines and professions î

ÎÎOB, You.doat

Bail, Mark his[!audacity^

—

What 1 irisait a inan in ofiiee I

Jndicating a house to the rîs;ht ;

Until to-morrow morning,
This house siiall be your prison.

Robert, Jocond,
Theadventure is strange, [ny,

They treat us without cererno-

Truiy, I little thought,,

To pass a night in prison.

Matilda, EdEL'IA.
The âdventure is singular^
A good lessoii for them ^
Truly, they little'thought

To pass the night in prison.

Baiilie

and

Chorus,

The âdventure is singiilar,

How crest-fallen now ;

Truly, they little thought
To sleep this night in prison.

The Baiilie places Guards at the differ'ent avenues^ qf
the Theatre,.

End of ihf Second Part,
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3tte -3 ,

MEME DECORATIOX.

,
SCENE 1.

JücoNDE Seul.

Joconde L’agréable nuit que J’ai passé!?. If faut

avouer que notre campane galante^ commence sous cle-

tristês auspices. Mais quelle idée â eule comte de vou-

loir me faire convenir que jétois V Amant hcureuxil,

Les Princes ont d’! étranges caprices. Il me bonde; il

s’est couché sans me dire un seul mot. Voilà ce que

cést que de courir les aventures avec les grands Seigneur,

lime tarde qu’il s’eveille, pour que nous puissions partir ;

mais je m’aperçois que nous sommes gardés â vue : le

Bailli nous a tenu parole comment tout cela buirat-il.

—

Ah Pauvre Joconde ! pourquoi a tu quitté ta modeste

retraite ? Tu y serais encore près de tes amis, près de

ta Maîtresse! Trop perfide Trop chcre Edile.' l’ai

beau vouloir la chasser de ma pensée son souvenir^ me
pour suit encore. , ,

.

ROMANCE.'

Dans une délire extrême,

On veut firir ce qù on.aimei

On prétond se venger
Onjure de changer
On devient infidèle

•On court de belle en belle

Mais ou revient toujours

( A ses premiers amours

Ah ! d’une ardeur sincère

Le temps ne peut distraire

Et nos plus doux plaisirs
'

Sont dans nos souvenirs
On pense on pense encoi’e

A celle qù’ on adore
Et l’on revient toujoui’vS

A ses premiers amours
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THE SAME DECORATIONS.

SCENE 1.

JOCUND SOLUS.

Jocund (^Solus^ I hâve passed an agreeabîe night
truly, I must confess that our country excursion has be-

gan, notin a rnanner the mostenticing. Whatthe deuce
put it into the hoad of the Count to persuade me that i

was the happy man. Princes hâve strange vagaries,

—

He is an Ü1 humour with me., and went to bed last

niglît without saying a word. Thus, it is, to seek

adventui’Gs with Princes. I wish he were awake, thi^t

we might be ofF. But I see they mean to take care of
us, for they don’t lose sîght of us. The Baillie hes kept
his Word. How is ail * this to end, Aleis !

poor
Jocnd. Why didst thou quit thy tranquil retreat.—
Thou would now hâve been with thy friends î thy love !

Pcrfidious dearest Edelia in vain I would drive you frona

my thoughts but your dear image is ever présent to my
mind.

ROMANCE.

Alas ! in a moment of jealousy,

I would hâve liown her I adore ;

I thought myself injured
And 1 sought revenge in infedility
I would hâve found peace in variety
1 would hâve sip’d of every sweet,
But Alas ! I can never hanish the image
Of tlie one ï hâve truly loved. -

Time alone can assuage
The grief which oppresses my heart.
And the remembrance of my sorrow,
May becorne my truest pleasure,
I return with delight
T/r the beloved object,

Ami can I ever banish the image
Of the one 1 hâve truly loved.



28

SCENE lï

JocoNDE Robert.

Rolert Vous voilà monsieur J ocoiule vous etes bien

matinal.
~

Jûconde Je n’ ai pas dormi la nitpas fermé 1 oeil

Rolert Moi jai dormi a mervielle

Jocomîe x\h! je le crois

Robert Allez vous recommencer? Voilà une obstination!

Jaco/ide. Pardonnez, monseigneur
;

jôubliois qiif

vous voulez être maibeureux.

Robert. Encore.

Joconde. Voici cette petite
;

il faut l’interroger î elle

nous accordera pent.etfe.

Robert. Oui cést elle justoment.

• Joconde. Comme elle est belle! La voilà dans son

costiunc do cerémonïo.

Robert. Mais quel e^t ce grand garçon, c{ui est avec

elle ?

Joconde. Retirons nous dans ce Bosejnet, et obser-

vons, les.

Robert. Oui, (-contons.

SCENE ni.

Les mêmes, dans le bosquet, Lucas, Jaxxette, en

habit de rosière.

QUATUOR.
Lucas. Ah, ma petite amie

(^ue te voila jolie !

Jeannette. Suis-je vraiment jolie ?

Lucas^ J’ admire ton mantain !

Jeannette. Je crois être assez bien.

Lucas, Je te trouve fort bien,

(Jeannette éclate de rire. )
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SCENE 2.

•JocoND AND Robert.

Robert, Good morrow Sir, you rise early î

Jocond. I liave notslept during the wliole niglit,

Robert I never slept more soundly,

Jocond l’m Kappy to hear it.

,
Robert Again ! Hovv obstinate.

Jocond. Pardon me, my Lord; I fcrgot you vvislied

to be wretched.

Robert. Ah ! again.

Jocond. lïcre is the little girl—we will intorrogate

her: she will, perhaps, answerour questions.

Robert. Yes, tis she, truly.

Jocond. How pretty she looks in her dress,

Robert. Bat who is the lout who accompanies her«*

Jocond. Let us enter tiiis copse, and observe- thein.

Robert. Aye, listen.

SCENE III.

Thesame in the copse, Lucas and Janette, dressed

as Queen of the May.

QUARTUOR.

Lucas. My sweetest angel

; How charming yon look.

Jeannette. Do I really look charming ?

j Lucas. I admire your air !

i

Jeannette, Yes, I think I look pretty well.

i Lucas, I find you very well, indeed;

I (Jeannette hursis oui laughin^.')

I
c 3
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\jucas. Mais qu’ as, tu done â rire ?

Jeannette. Jera’ en vais te le dire
;

C’ est que ces deux trompeurs,

Ces deuxboaux séducteurs,

Quand dans la nuit obscure,

Nous vous parloins d’amour, ici, sous la verdure,

Ils étoient lâ.

Lucas. Ils etoient la.'

Robert et Joconde. Nous étions la,

Jcanette, montrant les deux cotes du théâtre l’im

étoit la l’autre étoitlâ.

Lucas. (Eclatant de rire, ainsi que Jeannette^ L’excel-

lent tour que celui, la !

Robert et Joconde. (Montrant Lucas) Il étoit la!

Oh le méchant tour que voila !

Lucas. Cést anjourd ’hui que le village

Célèbre notre niarriage.

Jeannette. Lucas, je m’engage.

Lucas. Que je vais être henreux!

Jaconnet. Nous le serons tout deux.

Lucas riant aux éclats.

Jeannette. Mais qu’a tu donc à rire ?

Lucas. Je me’n vais te dire

Te rapeiles iule baiser?

Jeannette. Que je voul ois te refuser ?

Lucas. Oni ce baiser si tendre,

Comme ils ont du l’entendre

Ils etoient là ?

Jeannette. Ils etoient la

Robert et Joconde (éclatant de rire à leur tour,)

Nous étions là

L’excellent tour que celui-là !

( lés sortent du bosquet.)

Robert. Fort bien, mad’morselle la rosière.

Jeannette, Ali! mon Dieu je suis perdue !

(Etti se sauve.)



31

Lucas. Wliy do you laiigh ?

Jeannette. I will teil yoii :

These two deceivcrs,

These two sediicers,

Whe'n in the duskiness of tlie ovenîng

We taîked of love, hore, on tiiegrass,

They were close to us.

Lucas, They were close to ns ! ,

Robert andJocorid. We were close toyon,

(Jeannette fointing to the two suies of the theatre)

Thcone here, the olher there.

Lucas. (Laughing) excellent ! An excellent trick

that î

Robert a-nàJocond, (f^ointing to Lucas) hc was there!

A vile trick, that !

Lucas. To-day is our wedding day,

AU the village is prepared to ineet us.

Jeannette. Lucas, I engage myself.

Lucas. How happy I shall be.

Jeannette. We shall both beso.

/ (Lucas laughing.)
But why do you laugli ?

Lucas. I will tell you :

Do you remember when I kisscd yon ?

Jeannette. And I ought hâve refused you.

Lucas. Yes, this tender kiss
;

didn’t they he&r it,

think you : for they were there î

Jeüïïnet. They were thére ?

Robert and Jocond. (Laughing in turn) wè were
there. The excellent trick, that.

(They quit the copse.)

Robert. Ah, vèfy well, vèry wëlî, rhy lady Mây-Quéen. ^

Jeannette. Oh! gôoclfieSS; I aoi lost, what shalll do !

(Ske runs off.)
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SCENE IV.

Les, memes, (except Jeannette.)

Joconde. Et toi vamamie—je le dirai au Raillio it

sois tranquille.

Lucas. Oh mes bons Messieurs je vous en prie

Joconde. Maismauvais sujet tu le mériterois bien

—

Lucas. De grâce.

Robert. Allons retirez-vouz libertin.

(Lucas se sauve.)

SCENE V.

Robert, Joconde, Us se rega rdent enface et après

un moment de silence.

Robert. Joconde.
N

Joconde. Monseioneur !

Robert. Qu’en dites vous ?

Joconde. Je dis que nous sommes de grandes dupes.

Robert. Mais qui l’aurait cru ? l’innocence même !

Non. je n’en reviens pas et pour un Lucas, encore !

Joconde. Si nous avons été trompés parcelle là nous

le serons par bien d’autres : tenez, Monseigneur, en fait

de malice, la plus niaise nous en appren droit encore
;
et

si vous m’en croyez, nous nous en tiendrons à cette der-

nière, expérience : il est impossible d’en faire une plus

coucluante.

Robert. Quel parti allons nous prendre ?

Joconde. Voulez vous m’encroire, venez dans une
solitude ;

renonçonons an monde, aux femmes àTâmours.

Robert. Mon dépit ne va pas jusque là Ecoutez donc,

Joconde, toutes, les femmes ne sont pas des rosiere.

Allons ailleurs cher Cher des aventures
:
partons.

Joconde. Partons c’est bien aisé -à dire; est ce que
vous ne voyez pas ces gardes- de chasse ?



33

SCENE IV.

The saîne, except Jeannette.

Jocond. And as for you, I wil] give an accountof ail

this to the Baillie, you may rest assurée!.

Lucas. Oh, my good Sirs, I bescech you ^

Jocond, Scape-grace, you meritright well.

Lucas. In mercy

Robert. Go, go, libertine. (Lucas rims off.

)

SCENE V.

RoberT; JocoND; look at eac/i oiher in silence

a moment,

Robert. Jocond.

Jocond. My Lord*

Robert. What do you say to it ?

Jocond. I say that vve bave been very much drued.

Robert. But who would bave tbougbt it ? Inno-

cence itsoff! No, 1 can’t belp tbinking of it
;
and for a

bumpkin like Lucas.

Jocond. If v/e are deceived by tbis one, we sball be
so by others : liston, tby Lord in artitice and malice we
are children to tbem, tlie siliiest amongst tbem would
surpass us, and if you will take my advice we sball

abide by tbis last experiment
;

it is impossible to bave
one more conclusive,

Robert. Wbat sball we çlo, tlien ?

Jocond. Let us go into solitude, renounce tiie world,

women, and love.

Robert. My chagrin is not great enougb for tliat.

Listen, tben, .focond, all women are not May-Queens :

Let us go in seareb of adventnres
;
will you corné.

Jocond. Will you corne
;

it is easy enougb to talk

of it; don’t you see tbosc Gamckeepcis ?



Robert. Quoi ! nous sounnos arrêtés réelement : ce

n’ est pas possible.

Joco/tde. Monsieur le Bailli ne plaisant oit pas.

Robert. Joconcle, dites-iui â l’oreille que je suis le

prince; recommandez-lui de se taire; promcttez-lui

ma bienviellance, et que tout cela finisse.

Joconde. Justement le voila qui s’approche, Voyez-

vous cet air de’importanee !

SCENE VL

Les tnêmes—Le Bailli.

Le Bailli. Je viens vous interroger. Messieures, le

résultat des informations m’a appris de belles choses sur

votre compt? Oh î Ohî je me connois en physiono-

mie et du premier coup d’œil j’av deviné qui vous étiez.

Robert. Eh bien qui sommes-nous?

Le Bailli. Des gens sans noms des aventuriers, des

trompeurs, des séducteurs, des malfaiteurs, et des pau-

ssaires.

RobeH. Bailli vous étés sot.

Le Bailli. Comment ?

Joconde le prennat à pari.

Ecoutez, Bailli, prenez garde à ce que vous dites

—

"V^ous ne savez par devant qui vous parlez. Je vais vous

apprendre. v’

Le Bailli. Vous ne m’ apprendrez rieu
;

cést le

Prince n’ est ce pas, cést le comte Robert?

Joconde. Oui cést lui même—Silence,

Bailli. Nous voilà, cela vient encore à lappui de

mon enquête, et la déposition des Bohémiens.

Robert. Les Bohémiens—comment, ces misérables !

Le haîUi. Oui on le sait : vous vous faites passer

pour le Prince vous signez même son-nom
;
quel crime

quelle horreur, quel attentat.

Robert. Bailli c’en est trop, je vous ordonne de vous

taire.
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Robert, What ! are we really dctainad—it is im-
possible.

Joconde, The Baillie does not joke wifh us.

Robert. Joconde, whisper him that I *am tiie Princ.e.

Advise him to hoid hls tongiie, promise him money that
there may be an end to this.

Jocotide. Here he is. Do you seo that air of im-
portance !

SCENE VI.

The same— The Baillie.

The Baillie, I am corne to question you, Gentle-
men, for I hâve heard pretty things of you. Oh î Ohî
I am agood jiidge of a countenanoc, and at first sight

I guessed \vho you were.

Robert. W.eil, who are we ?

The Ballie, People without a name—adventurers,

deceivers, seducers, and liars.

Robert. Baillie, You are.a fool,

The Baillie. How ?

Joconde (taking him on one sîde.)

Listen, Baillie, take care what you say—you do not

know to whom you are speaking— I will tell you.

The Baillie. You will fell me no news; it is the

Prince
;

is it not ?— it is the Count Robert ?

Joconde. Yes, it is—Silence.

The Baillie, That corroborâtes my own rescarches

and the de|),ositio’i) of the Gypsies.

Robert. What! those v/retches

!

The Baillie. Yes, it is known, You passed your-

seîf off as the Prince, you even signed his name : what
a crime : what wickedness l

Robert. Baillie, this is too niuçh, I order you to

hold your tongue.



Tj6 Bfdlli. De nio taire, taisez vous vous même si-

lence,. osez bien profaner un nom justement, révéré

quoi cést le Prince qui vient avec un mauvais sujet

apporter le trouble clansles cam pagnes, corrompre
la jeunesse sé duire V innccenceî car la petite vient â

l’instant de faire sa déposition,.

Joconde a part Je suis sûr qu elle na pas tout dit.

Le Bailli Oh!Oh! Messieurs ! ceci est plus serieux

que vous ne pense, et vous n’ échapperez pas.

Joconde Mais, je vous assure. Bailli v

Le Bailli Paix, vous dis-je paix ! Ah
!

je vous ap-

prendrez a braver mon aurtouté néni’échauffez pas la

bile
;
je ne vous crains pas Messieurs, non, je ne vous

crins pas. j’-ai la force armée â ma disposition et si

vous dites un mot je vous fais conduire â la ville comme
des mai-faiteurs.

Robert Que dites vous !

Joconde Diable ! ne badinons pas, nous" ferions là

une belle entrée

Robert En vérité cést epourvant able, comment al-

ous nous sorter dhci.

l Le Bailli Oh vous ne sortirez pas'.

SCENE VIL

Les précidens, Mo'ns. Le Rond.

Le Rond. Un Postillon qui précédé une voiture delà

cour à rémis cette lettre à Mons. Le Bailli.

Le Bailli. La cour ! une lettre—un postillon voyons

vite ce qu’on nous ordonne, donnez moi mes lunettes.

Robert (à part) Une voiture delà cour! que signifie?

Le Bailli. Ah ! Messieurs, voila une évènement bien

heureux pour vous, et je vous félicite.

Robert, Qu’est ce à dire.

Le Bailli. Vous allez être bien content, votre pré-

tendue la comtesse Mathilde arrive àl’ instant même.
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The Bailhe. Hold my tongue ! keep siîencé

yourse]f—dare you profane a name justly revered.’

WJiat, is it the' Prince, a companion to a rako
bringing trouble in our hainlet, corrupting youth, seduc-

iug innocence for tl.e damsel bas just been making her

déposition before me,

Joconde (aside

)

I am certain slie bas not tbld ail*

SJie Baillie Obî’ Oh! Gentlemen, this is more seri-

ons then you think and you shall not escape,.

Joconde But ï assure you*. «Baillie.

Baillie Peace, I say, Peace, Ah ! T will teach you
to brave ray authority, do not make me angry, I dont

fear you Gentlemen no.î do not fear you. I hâve àrm-

ed people at my coramand and if you' say a Word I will

bave you conducted to the city as a inalefactor

Robert ^Yhat do you say ?,

Joconde The devil ! that would be no joke, we
should make afine figure at ourentrance,

Robert üpon my soul it is a serions affair; how caa
we go frora hence ?

The Baillie Oh
!
you shall not go.

SCENE VIL

The same, Mr. Le Rond:

Le Rond. An evant-courier from Court has brought
tliisletter for the Bailie.

The Baillie. Frora Court î a letter ! an avant-cou-

j

rier, let us see the orders. Give me ray spectacles di-

rectly.

i

Robert, (Aside,) a carnage from Court, what does it

mean?

; The Baillie, Ah ! Gentlemen. I congratulate you>

thisevent.

Robert. What do you say ?

The Baillie, You will soon hear somethîng that will

please you, jour bride elect. Th^ Counte^s Matildai#

Uxpected immediasely.

D
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' Robert. La Comtesse Mathilda?

'Le Bailli. Elle même, accompagnée des dames de

*sa cour. Quelle honneirr pour le village elle vient

^vec le Seigneur Lysandre, assister au couronnement de

la Rosière.

Robert. Ali quai contreteras ?

Jûconde, Quelles figures allons nous faire.

Le Baillie. Ah ! ah ! voilà qui vous décqncerte

Messieurs.

Robert. E’contez moi, Bailli, jâi des raisons pour

quelle ne me trouve pas ici
;

laissez nous partir, nous

r.éviendrons bientôt.

• Le Bailli. Ah d’autres maintenant, à dâutrcs—Je le

crois que vous avez des raisons.

Jaconde et Robert. Bailli de grâces.

Le Bailli, Gui oui jéntends, vous craignez de voir

décourrir votre imposture. Non menseieurs vous restorez

pour être confondus. (Tambour.)

Robert, Allons, il y est pas moyens de se tirer de

là, {On entend un chœur dans le lointain)

Le Bailli. Oh les voila qui arrivent—Il faut que je

les complimente (à 1 Huissier) assistez moi Mons, Le
Rond.

Les mêmes Mathilda, Edila, avec leur costume de

cour Lysandre.

-fRobertetJocondese toumantpour n’ être pas reconnus.)

Le Bailli. Ah ! Madame qu ’il est doux, qu ’il est

beau, qu’il est aimable le jour—où—
' Mathilda. Bailli je sais que vous êtes éloquent.

Le Bailli, Madame je ne croy-ait pas que ma répu-

tation.

Mathilda. Il suffit, dit nous je vous pricqiiefo sont les

«leux voyageurs qui sont aTrotés et dont on nous R parlé

V a- notre ôjrivée ? •

Jmonde. hai. .

‘
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Çountess Matilda ? ,

The Bailli^ Ilcrself» accompanied by some Ladies
from court. What aa honour to our villrge, she cornes^

witli my Lord Lysander, to assist atthe crowijing of our
May-Queen.

Robert. Tlie deiice is in it !

Jocond. We are in a delightful situation, certainly^

The Baillie. Ah ! ah ! you seem disconcerted.

Robert, llear me, Baillie, I hâve particular reasoas

tirât the Countess Matilda does not âad me here : let

us go, we will return shortly.

The Emilie. Doa’t tell me tbat—I fanoy you hâve
reasons.

Joco.nd d.n>i Robert. Pray do.

Baillie.. Yes, yes, Iknow; you fear that your im-
position will be discovered. No, Gentlemen, yoii will

remain to be confounded. (Drutm.)

Robert, We bave no means of getting out of this

scrape, (A diorue at a distance.)
'

The Baillie, Oh î here they are, I must address

them (to the ofïicer)
;

assist me Mr. Le Rond.

The same, MatiLda, Edelia, in their Court costume,

Lysander.

(Robert and Jocond turn asido that they luay not bo

known.)

The Baillie. Ah î Madam, how delightful, how
grateful, how pleasant the day, wh'ere —

—

Mvtilda. Baillie, I know how éloquent you are.

The Baillie. Madam, I dîd not think my réputation

—

Matilda. That is sufficient, tell us who are those two

travcllerâ. who are stoppod, that they told us abuut just

now ?

Jocond, Ave, aye,
‘ D 2
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Le Bailli. Ah ! Madame ces sont des hommes indig-

nes de fixer vos regards—si on les croit cepeadant, ils*

sont de votre connoisance; allons allons Messieurs,

montrez vous et venez nécévoir les hommages.

Edile et Màthîlda, (fignant la surprise) ah Monseig^
neur !

Le Bailli, reculant (de dix pas) Monseigneur.

Tout le monde. Monseigneur.

Robert. Prennant le milien de la scène oui mes amis,

j’ai voulu voirpar moi même, si vous-étiez heureux
;

si

la justice etoit bien administrée
;

si les moeurs etoit

pûres, je suis content de mon epreuve.

Edile, (à Joconde) Est ce que les infidèles vous ont

foit prisonner.

Lè Bailli. Ah Monseigneur que je suis honteux^d’

avoir pris votre altesse pour.

Rebert. Silence.

Le Bailli. Ce sont ces infâmes Bohémiens qui m’
avoient fais de faux rapports, qu’ on me cherchert ces

deux vielles intregantes et qu’ on les arrêtes.

Mathildaei Edile. Les voila—elles sont devant vous.

Le Bailli. (Reculant de surprise) Quoi ! Madame

—

ah, mon Dieu, ou me cacher mais en vérité je suis ab-

surde
;

qu’ ai je done fait de mon esprit.

Robert (à Mathilde et à Edile) c’ est vous qui etiez

déguisées?

Edile-. Nous avions aussi nos observations à faire et

nous somnes contente de nos epreuves.

iJoconde, (à Robert) Nous étions jués.

Mathilde. Dans le trouble, dans le desespoir ou mâ
jette votre départ, Jâi oublié de vous remettre cette

ceharpeque j’ ai brodée moi même pour vous 1’ offrir;

récevez, la comme une gage de ma tendresse.

Edile, (à .Jocond) etmoi, j avois oublié ce médaillon

dont le chiffre est tracé de ma main et qui je destinéis

an fidele Joconde.

Joconde. Monseigneur, voila une écharpe et un ma-
^dallion qui ont passé par bien des mains.
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T^e BaîlUe. Ah f Madam, theyare men unworthy ta
attract your attention. If they are to be believed,

however, they are of your acquaintance. Corne, Gen-
tlemen, shew yourselves, and receive the respect due
to you.

Edelia and Matilda, (feigning surprise) ah, iny
Prince.

The Bailli, (stepping baek) my Prince.

AU» The Prince î

Robert. (Corning forward) yes, my friends, I wished
to see myselt if you were happy, ifjustice was adminis-

tered, if your morals were pure, and I am pleased with

what I bave seen.

Edelia, (To Joconde) hâve the infidels made you
prisoners ?

The Bailli. Ah ! my Lord, how ashamed I feel to

think of taking your higlmess for

Robert. Silence.

The Bailli, It was those infamous Gypsies who told

me wrong, I will seek these meddling old women and
stop them.

Matilda anà Edelia. Here they are before you.

The Baillie. (Astonished) what ! Madam
;
ah ! my

God, vvhere shall I hide myself ; l’m foolish; what hâve

I done with my intellects.

Robert. (To Matilda and Edelia) it was you that

were disguised.

Edelia. We had aise our observations to make, and
we are satisfied with them,

Jocond. (To Robert, we are duped.

Matilda. In the despair
;
the grief your departure

threw me, I forgotto giveyou tins scarf, which I bave

embroidered myself : receive it as a taken of my love.

Edelia. (To Joconde) and I—I forgot this médaillon,

the cipher is traced with my own hands and which L
destined for thefaithful Jocond.

Jocond. My Lord, there is a scarf and medallion

which hâve passed through sezeral hands.
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Rolert Ah Lysandre.

Lÿsandre I avoue mes torts j.’étoit du complot elles

savvieiit tout.

Jiohert Elle savaient tout—chere Mathilde.
Joconde Chère Edile.

Mathilde et Robert Ah
! perfide î

Edite a Joconde Ah Mauvais sujet

Kobert Cést bon je veux bien oublier tout; mais qu*

du ne me parle plus de cela.

Le Bailli Non Monsigneur, vous ne me pardomrerez.

jamais et je ne me pardonnerai jamais moi même d’

avoir

Robert Je vous pardonne tout, bailli je suismême très

content de vdtre zele pour mon service et sur tout de T
impartial 1 lté de vos jugemens,

,

('O71 entend un routement de tam hour,}

Mais quel est ce bruit.

SCENE IX,

The same Jeannette Lucas, accompagnée de tout

le Village

Le Bailli Monseigneur, c’est la rosière : c’ést le mo-
ment de sou triumphe, et tous les habitans, dupays.es
pererent que vous la ferez T honneur de la couronner

vous même.
Robert (âpart') Ah cesttrop fort (Haut) T^fenez, c’ést

Madame qui va s’e charger.

Mathilde Moi Monseigneur je mèu garderais bien

cèst â vous â couronner la virtu.

Le Baillie présente Jannette an Comte qui la

prendpu7' la main elle se mats âc ses pieds sur un car-

reau. (Rober lecQurronnaut.)

Puis que vous êtes la plus sage
De toutes les filiesd^i Village

Cèst vous qui l’ avez emportez
De mes mains recevez ce gage
Persouore ne sais d’ avantage

Cümebien vous P avez meritd

TOUS.
Ah pour nous, quelle allégresse

Vive a.Jaïuais sou atteste

Quoi plaisir quel bon heur
Vive Monseigneur Vive monseigneur

FINIS.
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Hobert Ali ! Lysander.

Ltjsander I confess my fault I was in the plot thêy
knew ail,

Robert She knows ail ! dear Matild-e.

^ocond Dear Edile.

Matilda to Robert Ali ! traitor !

Fidile to Jocond Ah ! Inconstant !

Robert Well, well. I will forget ail but I do îiot

wish to hear any thing more about it.

T/ie Bailie No, my Lord, you will never pardon me
and I never shallforgive niyself, to bave

—

Robert I forgive you aU Bailie, 1 am even pleased
with your zeal for my service and above all, for the im-
paiiiality of your judgraent.

(They hear a roUing qf Drums.)
But wbat is tbis noise ?

SCENE IX.

J7^(? Jeannette, accompanied hy all

tlhc Village.

The Baillîe My Lord, it is tbe May Queen, it istbe

moment of ber triumph and all tbe villagers bope you
will do ber tbe honor of crowning ber yourself,

Robert {aside^ Ah ! tbis is too much (aloud) Hold.
The Countess will do it,

Matilda My Lord, excuse me, itis for you to crown
virtue.

The Baillîe présents Jeannette to the Count who
iakes ber by the hand, she kneels doivn on theplatform.

ÇRobert crowns her)

Since you are the most virtuous

Of all the village maids
Receive now from my bands
The reward of virtue

Nobody knows better than I do
How you hâve merited it.

ALL
Ah ! what happiness for us

May ycurhighness live for ever
Oh ! whatpleasure what deiight

May your highness live for ever.>

îiNîa
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